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HUMOUR ET JEUX 

REPONSE AUX JEUX DU COURRIER N° 125 

SUDOKU MOYEN N° 41 SUDOKU MOYEN N° 42 

SUDOKU MOYEN N° 43 SUDOKU MOYEN N° 44 

Un fonctionnaire se plaint: 
– C’est épouvantable! Avec mon nouveau chef,  
   il m’est impossible de dormir au bureau. 
– Pourquoi? Il te surveille? 
– Non, il ronfle! 
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EDITORIAL 

« Non scholae, sed vitae di-
cimus ». Nous étudions, non pour 
l’école, mais pour la vie. 

En attendant des récrimina-
tions telles qu’il n’y a pas d’em-
ploi, qu’il n’y a pas de travail, 
dans les milieux non seulement 
des jeunes mais aussi des 
adultes, il y a lieu de se poser 
des questions sur le rôle de 
l’école aujourd’hui. Ce cri s’en-
tend dans tous les milieux, par-
tant de ceux qui n’ont jamais af-
fronté les études, les universi-
taires en passant par ceux qui 
n’ont pas terminé les études pri-
maires. Tous font implicitement 
un procès à l’école. 

Face à cette école à l’issue 
de laquelle aucun débouché ne 
lorgne à l’horizon, les plus scep-
tiques ont tranché net en défa-
veur de l’école : « L’école instru-
ment de déséquilibre sociale 
(Mbow) ; l’école on ne peut plus 
rien attendre ; il faut s’en déso-
lidariser ; enseignement cause du 
sous-développement » (BAKOLE 
WA ILUNGA, Chemin de libéra-
tion, Kananga, 1978, p.44) 

L’enseignement aujourd’hui 
peut-il démentir ou  corroborer 
à ce jugement, à ce diagnostic 
sans mesure ? 

Les réformes qui se sont 
succédées depuis l’indépendance 
de notre pays n’ont eu aucun im-
pact sur la société. Elles n’ont 
été faites que comme consola-
tion devant une situation en dé-
gradation à laquelle on n‘avait 

pas de solution salvatrice. Abor-
dées de façon artificielle, elles 
n’ont pu contribuer à former un 
individu qui peut réfléchir sur sa 
situation et arriver à la trans-
former. 

En ouvrant des écoles, en 
octroyant des arrêtés d’agré-
ment, les décideurs tiennent-ils 
compte des besoins réels de la 
société en décidant du lieu d’im-
plantation ? 

Au lieu de se contenter du 
taux de scolarité qui n’aboutit à 
aucun résultat palpable prépa-
rant à la vie, à être un citoyen 
productif et à se réaliser en 
tant qu’individu, ne feraient-ils 
pas mieux, à l’instar des zones 
économiques, de créer des zones 
spéciales pour l’école ? 

L’école insérée dans le milieu 
aboutirait à un avenir-
profession. Elle devrait être un 
facteur puissant de conscienti-
sation. Ses problèmes se pose-
raient dans un contexte du déve-
loppement intégré. L’homme qui 
en sort serait consciencieux de 
la société et de ses exigences ; 
capable d’analyser les causes et 
les facteurs de son comporte-
ment, ouvert à de nouveaux 
modes de pensées, capable de 
voir clair dans les transforma-
tions de la société. 

La société compte sur 
l’école. L’école doit contribuer à 
mettre fin aux conditions misé-
rables de la vie, à promouvoir la 
société et à la rendre viable. 
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RELIGION 

QU’EST-CE QUE LE CHRISTIANISME? 

5 Pâques – A (Jean 14,1-12)  

Les chrétiens de la première et 
de la deuxième génération n’ont 
jamais pensé qu’une religion était 
en train de naître avec eux. En fait, 
ils ne savaient pas par quel nom 
désigner le mouvement qui prenait 
une ampleur insoupçonnée. Ils 
étaient encore frappés par le souve-
nir de Jésus, qu’ils sentaient vivant 
au milieu d’eux. 

C’est pourquoi les groupes qui 
se réunissaient dans des villes 
comme Corinthe ou Ephèse ont 
commencé à être appelés 
«églises», c’est-à-dire des commu-
nautés formées par la même foi en 
Jésus. Ailleurs, le christianisme était 
appelé «le chemin». Un écrit rédigé 
vers l’an 80 et appelé la lettre aux 
Hébreux dit qu’il s’agit d’un «chemin 
nouveau et vivant» pour affronter la 
vie. Le chemin «inauguré» par Jé-
sus et à parcourir «les yeux fixés 
sur lui». 

Il n’y a aucun doute là-dessus. 
Pour ces premiers croyants, le 
christianisme n’était pas une religion 
en tant que telle, mais une nouvelle 
façon de vivre. La première chose 
pour eux n’était pas de vivre au sein 
d’une institution religieuse, mais 
d’apprendre ensemble à vivre 
comme Jésus au milieu de ce vaste 
empire. C’était-là leur force. C’est 
ce qu’ils pouvaient offrir à tous. 

C’est dans ce climat que l’on 
comprend bien les paroles du qua-

trième évangile sur les lèvres de 
Jésus: «Je suis le chemin, la vérité 
et la vie». C’est le point de départ 
du christianisme. Un chrétien est un 
homme ou une femme qui découvre 
progressivement en Jésus le bon 
chemin à suivre pour vivre, la vérité 
la plus sûre pour s’orienter, le secret 
le plus prometteur de la vie. 

Ce chemin est très concret. Il ne 
sert à rien de se sentir conservateur 
ou de se déclarer progressiste. Le 
choix que nous devons faire est 
différent. Soit nous organisons notre 
vie à notre manière, soit nous ap-
prenons à vivre selon Jésus. Nous 
devons choisir. 

Quel sera notre choix?: L’indiffé-
rence à l’égard de ceux qui souf-
frent ou la compassion sous toutes 
ses formes? Seulement le bien-être 
pour moi et les miens ou un monde 
plus humain pour tous? Intolérance 
et exclusion de ceux qui sont diffé-
rents ou attitude ouverte et accueil-
lante envers tous? Oubli de Dieu ou 
communication confiante envers le 
Père de tous? Fatalisme et résigna-
tion ou espoir ultime pour l’en-
semble de la création? 

 
José Antonio Pagola 

Traducteur: Carlos Orduna  
 

http://www.gruposdejesus.com/
buenanoticia/bn_frances/ 
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HUMOUR ET JEUX 

SUDOKU MOYEN N° 45 

Complète le quadrillage en mettant les chiffres de 1 à 9,  
en tenant compte qu’on ne peut pas les répéter  

dans les files, dans les colonnes ni dans les petits carreaux  
de 3 x 3 cases. 

SUDOKU MOYEN N° 46 

SUDOKU MOYEN N° 47 SUDOKU MOYEN N° 48 

https://www.gruposdejesus.com/5-paques-a-jean-141-12-2/
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HUMOUR ET JEUX 

Être "Diplômé" et être "intellectuel": 
voici la différence que donne un ensei-
gnant des universités Letemoin* 

L’on a tendance à confondre les 
termes "diplômé" et "intellectuel". Ce 
sont en réalité, des termes et qualifica-
tifs différents. C'est à dire qu'il existe 
une nuance entre ces deux mots. On 
peut aussi dire qu'un diplômé n'est pas 
forcément un intellectuel. Cependant, 
en quoi sont ils différents ? 

Un professeur de l'université Alas-
sane Ouattara de Bouaké, Pr. Raoul Blé 
Germain a partagé avec ses étudiants, 
l'analyse de Docteur Basile N'Gassa, 
sur le sujet. Selon cette analyse, les 
différences se situent à 11 niveaux. 

Comme mentionné par le Docteur 
Basile N'Gassa, dans son analyse, nous 
avons: 

"1 - Un diplômé étudie pour avoir 
les diplômes et un intellectuel étudie 
pour cultiver son savoir. 

2- Les diplômés trichent et sont 
prêts à corrompre pour avoir leurs di-
plômes, Les intellectuels accordent plus 
d'importances à leurs études qu'aux 
notes. 

3- Les diplômés brandissent leurs 
diplômes avant de montrer ce qu'ils 
savent faire et les intellectuels mettent 
en avant leurs savoirs. 

4 - Les diplômés accordent plus 
d'importance à leur apparence physique 
et les intellectuels n'ont pas le temps 
pour le bling bling, ils sont trop occupés 
à investir sur leur cerveau. 

5- Les diplômés se croient intelli-
gents et les intellectuels pensent qu'ils 
ont encore tout à apprendre . 

6- Les diplômés parlent avec trop 
d’assurance et les intellectuels laissent 
la place au doute. 

7- Les diplômés se moquent et 
méprisent ceux qui n'ont pas leur niveau 
de diplôme et les intellectuels respec-
tent et écoutent tout le monde. 

Être « Diplômé » et être « intellectuel » 

8- Les diplômés ont une grosse 
télévision et les intellectuels ont une 
grosse bibliothèque. 

9- Les diplômés deviennent vite 
agressifs lorsqu'ils sont contrariés 
(manque d'arguments). Les intellectuels 
gardent leur calme dans la plupart des 
situations. 

10- Les diplômés parlent trop et 
écoutent moins, Les intellectuels écou-
tent plus et parlent moins. 

11- les diplômés pensent que les 
lunettes et la veste rendent intelligent." 

On dira alors, que l'intellectuel est 
celui qui a pour but premier, la connais-
sance, d'où sa quête du savoir. Il se 
distingue par ses actes jugés rationnels 
et réfléchis. Contrairement à lui, le 
"diplômé" a pour but, l'obtention des 
diplômes, peut importe la manière. Bien 
formé ou pas, ce dernier se glorifie de 
ses diplômes. Ses actes ne reflètent 
pas son niveau d'études. ses qualités 
premières sont: l'orgueil, le mépris de 
ceux qui ont des diplômes inférieur au 
sien et ne sont pas sociable. 

Par son analyse, on comprend 
que, être intellectuel est étroitement lié 
à l'intelligence. Cependant, être intelli-
gent, n'a rien à voir avec le niveau 
d'études. Avoir plusieurs diplômes n'est 
pas synonymes d'intelligence. Car l'on 
peut être sans diplôme et être doté 
d'une intelligence et une ouverture d'es-
prit hors pair. 

Même si certaines personnes con-
fondent les termes "diplômé" et 

"intellectuel", il faut savoir que le di-
plôme ne garantit par toujours la com-
pétence intellectuelle. Selon lui, le di-

plôme n'est juste qu'un papier, une pré-
somption. Car, le savoir et le savoir-être 
sont plus importants. Désormais, il fau-

dra prendre en compte, la particularité 
de chacun des mots, avant de les utili-
ser. 
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RELIGION 

NOUS AVONS UN DÉFENSEUR 

6 Pâques – A (Jean 14,15-21) 

La vérité est que nous, les êtres 
humains, sommes assez complexes. 
Chaque individu est un monde de dé-
sirs et de frustrations, d’ambitions et 
de craintes, de doutes et de ques-
tions. Souvent, nous ne savons pas 
qui nous sommes, ni ce que nous vou-
lons. Nous ne savons pas où va notre 
vie. Qui peut nous apprendre à vivre 
sagement? 

Ici, les approches et théories abs-
traites ne sont pas utiles. Une clarifi-
cation rationnelle ne suffit pas. Il ne 
suffit pas d’avoir sous les yeux de 
bonnes règles et directives. Ce qui est 
décisif, c’est l’art d’agir de manière 
positive, saine et créative au quoti-
dien. 

Pour un chrétien, Jésus est tou-
jours le grand maître de la vie, mais il 
n’est plus physiquement à nos côtés. 
C’est pourquoi ces paroles de l’Évan-
gile sont si importantes: «Je deman-
derai au Père de vous donner un autre 
Avocat qui sera toujours avec vous, 
l’Esprit de vérité». 

Nous avons besoin de quelqu’un 
qui nous rappelle la vérité de Jésus. Si 
nous l’oublions, nous ne saurons pas 
qui nous sommes, ni ce que nous 
sommes appelés à être. Nous nous 
éloignerons de l’Évangile encore et 
encore. Nous défendrons en son nom 
des causes et des intérêts qui n’ont 
rien à voir avec lui. Nous nous croi-
rons en possession de la vérité tout en 
la défigurant. 

Nous avons besoin de l’Esprit 
Saint pour activer en nous la mémoire 
de Jésus, sa présence vivante, son 
imagination créatrice. Il ne s’agit pas 
de réveiller un souvenir du passé : 
sublime, émouvant, attachant, mais 
un simple souvenir. Ce que l’Esprit du 
Ressuscité fait avec nous, c’est d’ou-
vrir nos cœurs à une rencontre per-
sonnelle avec Jésus en tant que per-
sonne vivante. Seule cette relation 
affective et cordiale avec Jésus-Christ 
est capable de nous transformer et de 
générer en nous une nouvelle ma-
nière d’être et de vivre. 

L’Esprit est appelé dans le qua-
trième évangile «défenseur» ou 
«paraclet», car il nous défend de ce 
qui peut nous détruire. Il y a beau-
coup de choses dans la vie contre 
lesquelles nous ne savons pas nous 
défendre. Nous avons besoin de lu-
mière, de force, d’encouragements 
soutenus. C’est pourquoi nous faisons 
appel à l’Esprit. C’est le meilleur 
moyen d’entrer en contact avec Jésus 
et de vivre protégés de tout ce qui 
peut nous détourner de lui. 
 
 

José Antonio Pagola 
Traducteur: Carlos Orduna  

 
http://www.gruposdejesus.com/

buenanoticia/bn_frances/ 

Si je n’ai pas l’amour, je ne suis rien. 

https://www.gruposdejesus.com/6-paques-a-jean-1415-21-2/
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RELIGION 

JÉSUS EST AVEC NOUS 

Ascension du Seigneur – A (Matthieu 28,16-20) 

Matthieu ne voulait pas terminer 
son récit évangélique par l’histoire 
de l’Ascension. Son Évangile, écrit 
dans des conditions difficiles et cri-
tiques pour les communautés 
croyantes, demandait une fin diffé-
rente de celle de Luc. 

Une lecture naïve et erronée de 
l’Ascension pourrait créer dans les 
communautés de ce temps un senti-
ment d’orphelinat et d’abandon face 
au départ définitif de Jésus. C’est 
pourquoi Matthieu termine son 
Évangile par une phrase inoubliable 
de Jésus ressuscité: «Sachez que je 
suis avec vous tous les jours, jus-
qu’à la fin du monde». 

C’est la foi qui a toujours animé 
les communautés chrétiennes. Nous 
ne sommes pas seuls, perdus au 
milieu de l’histoire, abandonnés à 
nos propres forces et à notre péché. 
Le Christ est avec nous. Dans des 
moments comme ceux que nous, 
croyants, vivons aujourd’hui, il est 
facile de tomber dans les lamenta-
tions, le découragement et le défai-
tisme. Nous semblons avoir oublié 
quelque chose dont nous devons 
nous souvenir de toute urgence: il 
est avec nous. 

Les évêques, réunis à l’occasion 
du Concile Vatican II, ont constaté 
l’absence d’une véritable théologie 
de la présence du Christ dans son 
Église. Le souci de défendre et de 
préciser la présence du Corps et du 
Sang du Christ dans l’Eucharistie a 
pu nous conduire inconsciemment à 
oublier la présence vivante du Sei-
gneur ressuscité au cœur de toute 
la communauté chrétienne. 

Cependant, pour les premiers 
croyants, Jésus n’est pas une figure 
du passé, un défunt à vénérer et à 
adorer, mais un vivant, qui anime, 
vivifie et remplit de son esprit la com-
munauté des croyants. 

Lorsque deux ou trois croyants 
se réunissent en son nom, il est là 
au milieu d’eux. Les réunions de 
croyants ne sont pas des assem-
blées d’orphelins qui essaient de 
s’encourager mutuellement. Au mi-
lieu d’eux se trouve le Ressuscité, 
avec son souffle et sa force dynami-
sante. L’oublier, c’est risquer d’affai-
blir notre espoir à sa racine. 

Il y a encore plus. Lorsque nous 
rencontrons une personne dans le 
besoin, méprisée ou abandonnée, 
nous rencontrons celui qui a voulu 
être radicalement solidaire d’elle. 
C’est pourquoi notre adhésion réelle 
au Christ n’est nulle part plus évi-
dente que dans notre aide et notre 
solidarité avec les nécessiteux. «Ce 
que vous avez fait à l’un de ces plus 
petits, c’est à moi que vous l’avez 
fait». 

Le Seigneur ressuscité est dans 
l’Eucharistie et nourrit notre foi. Il est 
dans la communauté chrétienne, 
insufflant son Esprit et impulsant la 
mission. Il est dans les pauvres, en-
traînant nos coeurs à la compassion. 
Il est là tous les jours, jusqu’à la fin 
du monde. 

 
José Antonio Pagola 

Traducteur: Carlos Orduna 
 

http://www.gruposdejesus.com/buenanoticia/
bn_frances/ 
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SPORT 

IX. RDC: LINAFOOT  LIGUE I 

 
L’article 62 du règlement ad hoc de cette saison est claire. Lorsqu’un 

évènement brusque ou imprévu survient, le classement nous donnera l’AS V. 
Club et le FC St Eloi Lupopo en Ligue des Champions de la CAF. 

L’AS Maniema Union et DCMP en coupe de la Confédération CAF. 
DCMP est vainqueur en titre de la Coupe du Congo. Le TP Mazembe jouera 
la super League et a la chance probable de jouer la Ligue des champions. 

 
Article 62 
 Lorsqu’un évènement brusque, imprévu survient, rendant la poursuite 

du championnat impossible, la LINAFOOIT arrête le championnat en l’état et 
publie le classement tel qu’il se présente en tenant compte des résultats des 
matchs dont les résultats sont homologués. 

 Si l’arrêt du championnat intervient après la première manche, le clas-
sement définitif est dressé en annexe d’un procès-verbal qui décrit l’évène-
ment qui a empêché la poursuite du championnat. 

Si l’arrêt intervient alors que la seconde manche a commencé et que 
toutes les équipes ont joué le même nombre des matchs, la LINAFOOT clô-
ture la saison en homologuant les résultats de tous les matchs joués et établi 
un classement définitif en annexe du PV décrivant la cause de l’arrêt. 

Article 63 
 Les cas non prévus par le présent règlement sont tranchés par la Com-

mission de Gestion de la Ligue Nationale de Football (LINAFOOT) et/ou à 
défaut par le Comité Exécutif de la FECOFA. 

Article 64 
 Le présent Règlement entre en vigueur à la date de sa signature. 
       
         Fait à Kinshasa, le 08 octobre 2022 
 
        Président 
       Bosco MWEHU KOFELA 
Secrétaire National Adjoint 
Antoine LUZIZIGA MBALA 
 
N.B. : Cet extrait que nous vous publions sera d’un soubassement juri-

dique pour permettre aux uns comme aux autres d’être édifiés au moment 
opportun. 

 
Reportage de OSCAR YUMBA MUSOYA WAMINA DIBWE 

https://www.gruposdejesus.com/ascension-du-seigneur-a-matthieu-2816-20-2/
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VII. CAF TOP 20 DES CLUBS AFRICAINS 

En perte de vitesse sur le plan sportif, les clubs congolais ne se rattra-
pent pas sur un autre terrain tout aussi important : financier 

D’après un classement des clubs africains les plus riches publié le 2 
septembre dernier par statista-Africa : Most valuable football club 2021-2022, 
aucun club congolais ne figure parmi le top 20 en Afrique. An tête trône Al 
Alhy grâce à sa valeur estimée à 30 à 75 millions d’euros. 

Malgré ses 5 titres en Ligue des champions de la CAF, le TP 
Mazembe n’apparaît pas sur la liste, aucune trace de l’AS Vita Club, ni d’un 
autre grand club de football de la RDC. 

Voici le classement des clubs africains à plus grande valeur mar-
chande : 

1. Al Alhy ( Egypte) : 30.75 millions d’euros 
2. Mamelodi sundowns : (Afrique du Sud) 21.3 millions 
3. Zamalek (Egypte) : 20.55 millions 
4. Pyramids FC (Egypte) : 19.43 millions 
5. Orlando pirates (Afrique du Sud) : 18.75 millions 
6. Espérance de Tunis (Tunisie) : 17.63 millions 

VIII. PRIX MARC VIVIEN FOE 2023  

 
Le Congolais championnat de France de football Chancel Bemba a 

remporté le prix Marc Vivien Foe 2023 comme meilleur joueur africain de 
France de football (Ligue 1) il a dévancé FOFANA qui vient en deuxième po-
sition.  
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Terrifiés par l’exécution de Jésus, 
les disciples se réfugient dans une 
maison familière. Ils sont à nouveau 
réunis, mais Jésus n’est plus avec 
eux. Dans la communauté, il y a un 
vide que personne ne peut combler. 
Jésus leur manque. Ils ne peuvent 
plus entendre ses paroles brûlantes. 
Ils ne le voient plus bénir les malheu-
reux avec tendresse. Qui vont-ils 
suivre maintenant? 

Il commence à faire sombre à 
Jérusalem et aussi dans leurs 
coeurs. Personne ne peut soulager 
leur tristesse. Peu à peu, la peur les 
saisit tous, mais Jésus n’est plus là 
pour leur remonter le moral. La seule 
chose qui leur donne une certaine 
sécurité est de «fermer les portes». 
Personne ne pense plus à aller sur 
les routes pour annoncer le royaume 
de Dieu et pour guérir les malades. 
Sans Jésus, comment pourront-ils 
répandre sa Bonne Nouvelle? 

L’évangéliste Jean décrit de ma-
nière insurpassable la transformation 
qui s’opère chez les disciples lorsque 
Jésus, plein de vie, se rend présent 
au milieu d’eux. Le Ressuscité est à 
nouveau au centre de leur commu-
nauté. Il en sera ainsi à l’avenir. Mais 
avec lui, tout est possible : nous libé-
rer de la peur, ouvrir les portes et 
mettre en marche l’évangélisation. 

Selon le récit, la première chose 
que Jésus inculque à sa communau-
té est sa paix. Aucun reproche pour 
l’avoir abandonné, aucune plainte ou 
reproche. Juste la paix et la joie. Les 
disciples sentent son souffle créa-
teur. Tout recommence à nouveau. 
Poussés par son Esprit, ils continue-

ront à collaborer à travers les siècles 
au même projet de salut que le Père 
a confié à Jésus. 

Ce dont l’Église a besoin aujour-
d’hui, ce ne sont pas seulement des 
réformes religieuses et des appels à 
la communion. Nous avons besoin 
d’expérimenter dans nos commu-
nautés un «nouveau départ» à partir 
de la présence vivante de Jésus au 
milieu de nous. Lui seul doit être au 
coeur de l’Église. Lui seul peut susci-
ter la communion. Lui seul peut re-
nouveler nos coeurs. 

Nos efforts et nos travaux ne 
sont pas suffisants. C’est Jésus qui 
peut déclencher le changement d’ho-
rizon, la libération de la peur et des 
appréhensions, le nouveau climat de 
paix et de sérénité dont nous avons 
tant besoin pour ouvrir les portes et 
pouvoir partager l’Évangile avec les 
hommes et les femmes de notre 
temps. 

Mais nous devons apprendre à 
accueillir avec foi sa présence au 
milieu de nous. Lorsque Jésus re-
vient huit jours plus tard, le narrateur 
nous dit que les portes sont toujours 
fermées. Ce n’est pas seulement 
Thomas qui doit apprendre à croire 
avec confiance au Ressuscité. Les 
autres disciples doivent aussi sur-
monter peu à peu les doutes et les 
peurs qui les font encore vivre avec 
les portes fermées à l’évangélisation. 

 
José Antonio Pagola 

Traducteur: Carlos Orduna 
 

http://www.gruposdejesus.com/
buenanoticia/bn_frances/ 

NOUVEAU DÉPART 

Pentecôte – A (Jean 20,19-23) 

https://www.gruposdejesus.com/pentecote-a-jean-2019-23-2/
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PEDAGOGIE 

LEÇON DIDACTIQUE À L’ÉCOLE MATERNELLE 

 (NIVEAU 2 et 3) 

1. Institutrice: 
2. Date:  
3. Thème: La fête 
4. Activité: Comportement 
5. Compétence de base 3: Ré-

soudre des situations problèmes 
simples adaptées à son âge en 
respectant les valeurs de son 
milieu. 

6. Objectifs d’apprentissage: Les 
enfants seront capables de:   
 Dire le jour que l’Esprit Saint 

est descendu sur les apôtres; 
 Répondre aux questions po-

sées par l’institutrice. 
 Relater le récit biblique du jour 

de la Pentecôte; 
7. Stratégie d’apprentissage: 

 Marche spécifique 
 Mode collective 

1. PARTIE ADMINISTRATIVE 

2. PARTIE PEDAGOGIQUE 

Activités de l’institutrice Activités des enfants 

I. Phase de spontanéité 
Révision / prérequis 
- Chant: L’Esprit descend sur moi. 

Oh! Oh! L’Esprit descend sur moi. 
(x2) Comme le jour de la Pente-
côte, l’Esprit descend sur moi. 

Motivation 
- Mes amis, qu’est-ce que je viens de 

chanter? 
- Comment on appelle le jour que 

l’Esprit Saint est descendu sur les 
apôtres? 

Annonce du sujet 
Très bien, mes amis. Aujourd’hui, 
nous allons apprendre qu’est-ce qui 
est arrivé aux apôtres le jour de la 
Pentecôte. 

 
- Les enfants suivent attentivement. 
 
 
 
 
- Vous venez de chanter: L’Esprit 

descend sur moi. 
- Le jour que  
  l’Esprit Saint  
  est descendu  
  sur les apôtres  
  s’appelle  
  Pentecôte. 
 

8. Niveau: 2 et 3 
9. Heure: de 9h30’ à 10h00’ 
10. S/thème: La fête de la Pente-

côte. 
11. S/activité: Education  
      Religieuse. 
12. Sujet d’apprentissage: 

La Pentecôte. 
13. Ressources éducatives: 
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IV.  QUALIFICATION CAN 2023 

  
La coupe d’Afrique des Nations de football 2023 est à la 33

ème
 édition. 

La phase finale de cette édition se déroulera du 13 janvier au 11 février 2024 
en Côte d’Ivoire dans cinq villes : Abidjan, Bouake, Korhogo, San-Pedro et 
Yamoussoukro. 

Voici en récapitulation les 12 groupes en compétition : 
 Groupe A : Nigéria, Sierra Leone, Guinée Bissau, Sao Tomé  
      et Principe 
 Groupe B : Burkina Faso, Cap Vert, Togo, Eswatini 
 Groupe C : Cameroun, Namibie, Burundi (exclusion de Kenya)  
 Groupe D : Egypte, Guinée, Malawi Ethiopie 
 Groupe E : Ghana, Madagascar, Angola, Centrafrique 
 Groupe F : Algérie, Ouganda, Niger, Tanzanie 
 Groupe G : Mali, Congo, Gambie, Soudan du Sud 
 Groupe H : Côte d’Ivoire, Zambie, Comores, Lesotho 
 Groupe I : RDC, Gabon, Mauritanie, Soudan 
 Groupe J : Tunisie, Guinée Equatoriale, Libye, Botswana 
 Groupe K : Maroc, Afrique du Sud, Libéria (exclusion du Zimbabwe)  
 Groupe L : Sénégal, Benin, Mozambique, Rwanda 

V. TIRAGE DE QUARTS DE FINALE  

DE LA COUPE DE LA CONFEDERATION 

 

Chapeau 1     Chapeau 2 
Marumo Galants (Afrique du Sud)       Rivers United (Nigéria) 
Asec Mimosas (Côte d’Ivoire)                 US Monastir (Tunisie) 
AS Far Rabat (Maroc)                              Pyramids FC (Egypte) 
Young Africains (Tanzanie)                       US M Alger (Algérie) 

VI. TIRAGE DE QUARTS DE FINALE  

DE LA LIGUE DES CHAMPIONS 

 

Chapeau 1     Chapeau 2 
Wydad Casablanca (Maroc)                    JS Kabylie (Algérie) 
Mamelodi Sundowns(Af. du Sud)           Al Ahly (Egypte) 
Raja Casablanca (Maroc)                         Simba FC (Tanzanie) 
Espérance de Tunis (Tunisie)                   CR Belonizdad (Algérie) 
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I. UEFA 

La Ligue des champions de l’UEFA, parfois abrégée en C1 et ancien-
nement dénommée  « Coupe des Clubs Champions Européens » est une 
compétition annuelle de football organisée par l’Union des Associations euro-
péennes de football et regroupant les meilleurs clubs du continent européen. 

Avant le quart des finales, 78 clubs européens participent à cette 38
ème

 
édition qui en quart de finale les résultats se présentent comme ci-après : 

 Bayern – Manchester City   1-1/0-3 
 Inter Milan – Benfica    3-3/2-0 
 DEMIE FINALE 
 Ac Milan – Inter Milan 
 Real Madrid – Manchester City 

PALMARES VODA LIGUE 1 
 

SCOM MIKISHI 1990 
Sait Eloi Lupopo 1991, 2002 
DCMP   1998, 1999, 2004, 2005, 2008 (5 fois) 
AS V CLUB  2003, 2010, 2015, 2018, 2022 (4 fois) 
TP MAZEMBE  2000, 2001, 206, 2007, 2009, 2011, 2012, 2013,  
    2014, 216, 2017, 2019, 2020, 2021 (15 fois)         

 

III. NOUVELLE CONFIGURATION  

DU STAFF TECHNIQUE DE TP MAZEMBE 

 
 Entraîneur Principal : Lamine Mamadou NDIAYE 
 Assistants : Alexandre Jurrain et Pamphile Mihayo 
 Préparateur physique : Mathieu MAN MANSUTIER 
 Préparateur des gardiens : Robert KIDIABA 
 Médecins : Jean Michel KAZADI et David BWALYA 
 Kinésithérapeutes : César KABILA et Robert MUJINGA 
 Intendance : Richard MUBEMB 

 
 Reportage de OSCAR YUMBA MUSOYA WAMINA DIBWE 

II. LINAFOOT  

Etre, c’est être là.  

Vivre, c’est profiter d’être là…  

(Jean Cocteau) 
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Activités de l’institutrice Activités des enfants 
II. Phase d’élaboration 

Présentation du matériel 
Je présente aux enfants la Bible et 
les images de la Pentecôte.  
- Que voyez-vous, mes amis? 
- Qu’est-ce que vous voyez sur les 

images? 
- Soyez gentils, nous allons suivre le 

récit biblique qui nous parle de la 
Pentecôte.  

Lecture du récit biblique dans Actes 
des apôtres 2:1-12 
- J’explique le récit biblique en mon-

trant les images une ou deux fois. 

 
 
 

- Nous voyons la Bible et les images. 
- Les enfants citent librement tout ce 

qu’ils voient. 
 
 

 
 

Avant de monter 
au Ciel vers son 
Père, Jésus avait 
promis à ses 
apôtres de leur 
envoyer l’Esprit 
Saint. 

La Pentecôte 

Le jour de la Pentecôte les apôtres étaient 
réunis avec Marie dans le cénacle.  
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Tout à coup, ils enten-
dirent comme un bruit 
de vent et virent appa-
raître comme des 
flammes de feu au-
dessus de chacun 
d’eux. 

A ce moment, ils furent 
remplis de l’Esprit Saint. 
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3. Ministre du Plan et du budget : 
Jean Levi CHEMA 

4. Ministre de l’économie :  
 Céline KANYEBA 
5. Ministre de l’éducation : Marie 

Chantal MALEYA KILUFYA 
6. Ministre des Mines :  
 Toto Chansa ILUNGA 
7. Ministre de la Santé :  
 Joseph SAMBI 
8. Ministre de l’Agriculture : 

AERS Joseph KAYUMBA 
9. Ministre du Genre : Prudence 

KABANGE ILUNGA 
 

LES COMMISSAIRES  
PROVINCIAUX 

 
1. En charge des Affaires  
 foncières : Enoch NSEYA  

 LWEMBE 
2.  En charge de l’énergie : 

Georges MAWINE KAINDU 
3.  En charge de l’emploi et  
 Travail : Angélique KYUNGU 
4.  En charge de l’environnement : 

Serge MAGOMA 
1. En charge de la Culture et des 

arts : Immaculée BAGABE 
2. En charge de transport :  
 Robert KAWISA 
1. En charge des sports :  
 Pauline IGWABI 

Reportage de OSCAR YUMBA MUSOYA WAMINA DIBWE 
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Après plusieurs semaines d’at-
tente, le gouvernement SAMA 2 a 
enfin été publié le jeudi 23  mars 
2023. Parmi les grandes surprises 
figurent notamment les entrées de 
Vital KAMERHE et de Jean-Pierre 
BEMBA. Voice en intégralité, les 
personnes nommées comme 
membres du gouvernement : 

 Vice-Premier Ministre en 
charge de l’intérieur : KAZADI 
KANKONDE PETER 

 Vice-Premier Ministre en 
charge de LA DEFENSE Na-

tionale : Jean Pierre BEMBA 
GOMBO 

 Vice-Premier Ministre en 
charge de L’économie :  

 Vital KAMERHE 
 Vice-Premier Ministre des 

Affaire étrangères :  
 Christophe LUTUNDULA 
 Vice-Premier Ministre  de la 

Fonction Publique :  
 Jean-Pierre LIHAU EBUA 
 

MINISTRES D’ETAT 
 
 Environnement et Conserva-

tion de la nature :  
 BAZAIBA MASUDI EVE 

 Justice et Garde des sceaux : 
MUTOMBO Kiesse Rose 

 Intégration régionale :  
 Mbusa Nyamwisi 
 Portefeuille : KAYINDA Adèle 
 
MINISTRES 
 
 Finances : Nicolas KAZADI 
 EPST : Tony MWABA 
 Emploi et Prévoyance so-

ciale :  
 Claudine NDUSI KEMBE 
 ESU : MUHINDO Nzangi  
 Communication et Médias : 

Patrick MUYAYA 
 Sports : Claude KABULO 

MWANA KABULO 
 
N.B. : on a retenu quelques mi-

nistères clés pour une information 
idoine. 

I. Les membres du Gouvernement SAMA 2 

II. REMANIEMENT DU GOUVERNEMENT  

PROVINCIAL DU HAUT-KATANGA 

Jacques Kyabula Katwe, gou-
verneur de la Province du Haut Ka-
tanga a remanié son gouvernement 
avec l’entrée de quatre nouveaux 
ministres et d’un commissaire en 
date du 12 avril 2023. 

A part certains ministres dont 
celui de l’agriculture, de l’intérieur et 
de sécurité, de la santé, des infras-

tructures, des cultures qui gardent 
leurs fonctions, les autres ont carré-
ment été remplacés ou permutés. Ci
-dessous la liste des nouveaux 
membres : 

1. Ministres Provincial de l’inté-
rieur : Erick MUTA  NDALA 

2. Ministre Provincial des Fi-
nances : MULOBA KITONGE 
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Activités de l’institutrice Activités des enfants 

- Avant de monter au Ciel, Jésus 
avait promis à ses disciples de leur 
envoyer quoi? 

- Comment appelle-t-on le jour que le 
Saint Esprit est descendu sur les 
apôtres? 

- Les apôtres étaient réunis où? 
 
- Ils étaient avec qui? 
- Qu’est-ce qu’ils ont entendu tout à 

coup? 
- Qu’est-ce qu’ils ont vu apparaitre au 

dessus de chacun d’eux, sur leur 
tête? 
- A ce moment, ils étaient remplis 
de quoi? 

- Au moment où ils étaient remplis de 
l’Esprit Saint, qu’est-ce qu’ils ont 
commencé à faire? 

Attitude religieuse 
- Viens, Esprit Saint, remplis mon 

cœur, donne-moi ta lumière et ta 
force, Veuille sur moi. Vient Esprit 
Saint. 

- Avant de monter au Ciel, Jésus les 
avait promis de leur envoyer l’Esprit 
Saint. 

- Le jour de la Pentecôte. 
 
 
- Les apôtres étaient réunis dans un 

même endroit, dans la maison. 
- Ils étaient avec Marie. 
- Tout à coup ils ont entendu comme 

un bruit de vent violent. 
- Ils ont vu apparaitre sur leur tête 

comme des langues de feu. 
 
- A ce moment ils étaient remplis de 

l’Esprit Saint. 
- Ils ont commencé  
  à annoncer  
  l’Evangile en  
d’autres langues. 

PEDAGOGIE 

L’Esprit Saint leur donna sa force et sa joie. Alors ils crurent tout 
ce que Jésus leur avait dit. Et aussitôt avec Marie et les disciples, 
ils annoncèrent l’Evangile aux hommes en d’autres langues. 
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Activités de l’institutrice Activités des enfants 

Synthèse 
- Qu’est-ce que nous venons de 

faire? 
- Qu’est-ce qui est arrivé aux apôtres 

le jour de la Pentecôte? 

 
- Nous venons de suivre l’histoire 

biblique de la Pentecôte. 
- Le jour de la Pentecôte l’Esprit 

Saint est descendu sur les apôtres. 

III. Phase de créativité 
A. Application / intégration 
J’invite les enfants à relater, à l’aide 
des images, le récit biblique de la 
Pentecôte. 
B. Evaluation 
- Qu’est-ce qui est apparu aux 

apôtres sur chacun d’eux? 
- Et ils étaient remplis de quoi? 

 
- Les élèves relatent, à l’aide des 

images, le récit biblique de la Pen-
tecôte. 

 
- Sur chacun des apôtres sont appa-

rus comme des langues de feu. 
- Ils étaient remplis de l’Esprit Saint. 

            La voiture                                       roule                               vite 

Quelques exemples de prélecture à la maternelle 

Par pictogramme 

            L’avion                           vole                         comme                        l’oiseau 

            La pirogue                                    flotte                             sur la mer 
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SAVEZ-VOUS QUE? 

ton). S'inspirant des idées de Locke 
et de Condillac, ainsi que de la phi-
losophie des idéologues, Itard 
pense, avec Virey, que, si l'enfant 
se trouve être en fait « sauvage » et 
sans langage, c'est qu'il n'a pu bé-
néficier des influences de la société 
des hommes. Préfigurant la thèse 
des béhavioristes américains et 
d'Arnold Gesell, il croit qu'il n'y a 
pas de véritable déficience intellec-
tuelle congénitale. Le déficit obser-
vé ne pourrait qu'être « acquis », 
faute de stimulations du milieu et de 
socialisation. Il suffira donc, par une 
méthode appropriée, d'amener l'en-
fant à acquérir peu à peu le langage 
et l'activité symbolique. Itard entre-
prend alors une pédagogie curative, 
intensive et autoritaire, véritable 
« orthopédie mentale », qu'il pour-
suivra jusqu'au départ de Victor 
pour l'impasse des Feuillantines, en 
1811. Malgré son échec, cette ten-
tative reste exemplaire.  

 
https://www.universalis.fr/encyclopedie/

jean-marc-gaspard-itard/ 
 

Lu pour vous par Fortunat 
TSHIPATA KASONGO 

https://www.universalis.fr/encyclopedie/echec/
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QUI EST ITARD JEAN-MARC-GASPARD 

(1774-1838) 

SAVEZ-VOUS QUE? 

Médecin à l'Institution des 
sourds-muets de Paris, Itard s'est 
illustré dans l'oto-rhino-laryngologie, 
dont il est l'un des fondateurs, la 
surdi-mutité et l'éducation spéciali-
sée. Amené à s'occuper d'enfants 
mutiques indemnes de toute lésion 
organique sensorielle ou motrice, tel 
le fameux « sauvage de l'Aveyron », 
il aborda la pathologie mentale in-
fantile, dont il fut, quoique non-
psychiatre, un des précurseurs les 
plus remarquables. 

Né à Oraison (Alpes-de-
Provence), il fit ses études secon-
daires à Riez, puis à Marseille chez 
les oratoriens. Destiné au com-
merce, il fut enrôlé, lors de la mobili-
sation massive de l'été de 1793, 
comme aide-chirurgien et se retrou-
va à l'hôpital militaire de Toulon 
(replié, en raison de l'occupation de 
la ville par les Anglais, à Solliés), où 
il fut l'élève du grand chirurgien Do-
minique Larrey. Il suit ce dernier à 
Paris en 1796 et, reçu au concours 
de chirurgien de deuxième classe, 
obtient une place au Val-de-Grâce. 
C'est là qu'il se fait connaître de 
l'abbé Sicard, directeur de l'Institu-
tion des sourds-muets, où il est ve-
nu, en voisin, soigner un élève acci-
denté. Lorsque le célèbre enfant 
sauvage arrivant de l'Aveyron le 
6 août 1800 est confié à Sicard, 
celui-ci demande qu'Itard soit nom-
mé officier de santé de son institu-
tion. Le Provençal, qui n'a eu jusque
-là aucune expérience de l'éduca-

tion des sourds-muets, va donc s'oc-
cuper pendant plusieurs années de 
l'enfant, avec le concours d'une gou-
vernante, M

me
 Guérin. Il ne quittera 

plus l'institution de la rue Saint-
Jacques, dont il devient le médecin 
en 1803 après avoir soutenu sa 
thèse Dissertation sur le pneumo-
thorax ou les congestions gazeuses 
qui se forment dans la poitrine. Res-
té célibataire, consultant honoré, 
membre de l'Académie de médecine 
et de nombreuses sociétés sa-
vantes, Itard, à sa mort, lègue à 
l'Institution des sourds-muets la ma-
jorité de ses manuscrits et de sa 
fortune. 

L'éducation du « sauvage de 
l'Aveyron », qu'il devait par la suite 
baptiser Victor, aurait suffi à la gloire 
d'Itard. Relatée dans les deux rap-
ports imprimés en 1801 et 1806 
(reproduits par L. Malson dans Les 
Enfants sauvages, mythe et réalité, 
1964) et dans un mémoire encore 
inédit de 1803 (rédigé par Sicard), 
elle montre avec quel enthousiasme 
et quel dévouement le jeune officier 
de santé se lance dans l'expérience, 
n'hésitant pas à s'opposer au cé-
lèbre aliéniste Philippe Pinel, qui, 
après avoir examiné l'enfant, avait, 
dans son rapport lu à la Société des 
observateurs de l'homme, le 29 no-
vembre 1800, conclu à un idiotisme 
de naissance impossible à soigner 
(à tel point que certains administra-
teurs en vinrent à juger préférable 
d'envoyer le « sauvage » à Charen-
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LEÇON DIDACTIQUE À L’ÉCOLE MATERNELLE 

 (NIVEAU 1, 2 et 3) 

1. Institutrice: 
2. Date: 
3. Thème: Grandes vacances 
4. Activité: Exploratoire 
5. Compétence de base 4: S’épa-

nouir dans un environnement 
familial, scolaire et social propice 
en adoptant des attitudes et des 
comportements favorables à la 
protection de la nature. 

6. Objectif d’apprentissage: L’en-
fant sera capable de découvrir 
les jeux des grandes vacances. 

7. Stratégie d’intervention: 
 Présentation 
 Observation libre 
 Observation dirigée 
 Synthèse 

I. PARTIE ADMINISTRATIVE 

8. Niveau: 1, 2 et 3 
9. Heure: de 8h30’ à 9h00’ 
10. S/thème: Jeux et occupations 

des enfants. 
11. S/activité: Découverte de l’en-

vironnement. 
12. Contenu d’apprentissage: Je 

découvre les jeux des enfants 
pendant les grandes vacances. 

13. Ressources éducatives: 

Alice KUNDA / Ecole Maternelle NYUMBA YETU 

PEDAGOGIE 

            Le feu rouge                  s’allume,               la voiture                     s’arrête 

https://www.universalis.fr/encyclopedie/memoire/
https://www.universalis.fr/encyclopedie/philippe-pinel/


14 

COURRIER DE L'ENSEIGNANT, avril, mai, juin 2023, N° 128 

 

PEDAGOGIE 

Activités de l’institutrice Activités des enfants 

II. Partie Pédagogique 
1. Phase de spontanéité 

Révision / prérequis : 
Tout en montrant les images de l’acti-
vité précédente aux enfants, je les 
invite à citer et montrer les moyens 
de transport par eau et par air. 
- C’était bien les vacances, on s’est 
bien amusé; pourtant je suis triste de 
rentrer à l’école, car je jouais au bal-
lon, à la marelle, au cerf-volant, à la 
corde, etc.... 
Motivation 
- Pourquoi je suis triste de rentrer à 

l’école? 
- Quand est-ce que je jouais au bal-
lon, au cerf-volant, à la marelle, à la 
corde....? 
Annonce du sujet 
- Très bien, mes amis. Aujourd’hui, 

nous allons découvrir les jeux des 
grandes vacances.  

 
Ils citent en les montrant l’hélicop-
tère, le bâteau, l’avion, la pirogue, 
etc.... 

 
Les enfants suivent attentivement. 

 
 
 
 
 
- Parce que je jouais au ballon, au 

cerf-volant, à la corde, à la marelle... 
- Pendant les grandes vacances. 

2. Phase d’élaboration 

A) Analyse 
Présentation du matériel 
Je présente les matériels aux enfants 
et je les invite à observer librement.  
- Que voyez-vous? 
 
- Qu’est-ce qu’on fait avec le ballon, 

la corde, le cerf-volant, le cer-
ceau...? 

- Comment on joue avec le ballon? 
- Comment on joue avec la corde? 
- Comment on joue avec le cerf-

volant? 
- J’explique comment on joue avec le 

cerf-volant:  
Je prends le cerf-volant, je le tiens 
par la corde, ensuite je cours très 
vite et le cerf-volant monte. 

 
 
Les enfants observent attentivement. 
 
- Nous voyons le ballon, la corde, le 

cerf-volant, le cerceau, etc.... 
- On joue avec. 
 
 
- On joue au football. 
- On saute. 
- On ne sait pas. 
 
Les enfants regardent. 
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Deuxième pool 

  L’éducation à l’environnement 
doit faire partie de l’éducation de 
partout, faisant allusion à l’environ-
nement de notre ville de Lubumbas-
hi où tout est déplorable. 

  A cause du déchaînement de 
l’environnement, notre planète 
risque d’être un endroit inhabitable. 

  L’éducation écologique est 
l’affaire de tous, et l’école est le 
haut lieu de cet environnement. Il 
faut une conversion écologique. 

 Avoir une poubelle et savoir 
la vider à temps pour éviter 
des maladies. 

 Gestion en famille comme 
première institution et à 
l’école comme seconde insti-
tution en aidant notre société 
et notre pays à maintenir le 
cap. 

Son Excellence Mgr l’Arche-
vêque avait chuté par deux élé-
ments de réflexion dans le domaine 
de l’éducation, qui sont la discipline 
et la rigueur. 

 Travaillons les méninges: 

 Savoir aligner les mots pour 
donner un sens à la phrase. 

 Lire beaucoup d’ouvrages 
pour mieux écrire correcte-
ment. Continuons notre mis-
sion pour la formation de nos 
jeunes. 

 
Reportage de : OSCAR  

YUMBA MUSOYA WAMINA DIBWE 
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MESSAGE DE L’ARCHEVEQUE FULGENCE MUTEBA MUGALU 
DU SAMEDI 20 MAI 2023 A L’OCCASION DE LA J.E.C  

AU LYCEE TUENDELEE 

Chers encadreurs des enfants, 
chers bâtisseurs des sociétés, chers 
édificateurs de l’Eglise, bonne fête ! 

S’adressant à l’assemblée réu-
nie pour la circonstance au lycée 
TUENDELEE à l’occasion de la 
J.E.C 2023 ; Monseigneur l’Arche-
vêque s’est appesanti sur ces 
quelques phrases :  

Je voudrais vous dire à quel 
point l’Eglise d’ici, d’ailleurs et de 
partout est fier de vous. Vous rassu-
rez que la noblesse de votre métier 
est bien reconnue dans l’Eglise. 
Vous exercez un métier qui, tout en 
vous apportant de quoi vivre, vous 
fait participer à l’œuvre de la créa-
tion d’une certaine manière. Votre 
contribution à l’édification d’une so-
ciété civilisée pour la formation des 
jeunes est une grande contribution 
que l’Eglise apprécie, vous encoura-
ger à aller de l’avant et vous exhorte 
à faire mieux. Cette fête annuelle de 
la J.E.C tombe pendant la période 
liturgique dans l’attente de la des-
cente de l’Esprit-Saint. A la solenni-
té de l’ascension, Jésus avait dit : 
«Si je ne pars pas l’Esprit ne vien-
dra pas». 

Le départ de Jésus va déclen-
cher un système qui restera à ja-
mais. Jésus le médiateur incontour-
nable lui par qui il fait passer pour 
illustrer le père. 

L’évangile de ce jour veut nous 
renseigner deux choses : 

 Des gens instruits; 

 Alexandrie (Egypte) est le 
centre d’intelligence, foyer du 
savoir ou éloquence terrible. 

Apollos parlait avec éloquence 
et précision.  

Le Pape FRANÇOIS a proposé 
«un pacte éducatif global», un projet 
d’éducation après concertation avec 
des scientifiques et les chefs des 
confessions religieuses. Transmettre 
le savoir c’est participer à la vraie 
création du monde. 

Votre métier que vous organi-
sez, il est exceptionnel, la différence 
catholique, la transmission des va-
leurs, qui est une conviction catho-
lique. Vous ne transmettez pas le 
savoir, mais aussi le savoir-être, 
le savoir-faire. L’enseignant est con-
sidéré comme un modèle, il en avait 
cité quelques cas parlant de l’habil-
lement des enseignants de l’époque 
et de ceux d’aujourd’hui. 

Dans ce contexte, deux pools 
ont été passés au peigne fin : 

Premier pool 

Pour éduquer un enfant, il faut 
tout un village. L’éducation est deve-
nue un lieu de partenariat pour 
mieux former les enfants. Quand 
vous connaissez les parents de vos 
élèves, vous ajoutez quelque chose 
dans votre pédagogie. 
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Activités de l’institutrice Activités des enfants 

- J’invite quelques enfants à jouer au 
cerf-volant. 

- Je demande aux enfants de citer 
d’autres jeux qu’ils jouent à la cité. 

B) Synthèse 
- Qu’est-ce que nous venons de dé-

couvrir? 
 
- Les grandes vacances, c’est le mo-

ment de repos, on ne part pas à 
l’école, on joue, on aide les pa-
rents. 

- Quelques enfants jouent au cerf-
volant. 

- Les enfants citent: Jeu de la marelle, 
jeu de cache-cache, jeux de pou-
pées, etc.... 

- Nous venons de découvrir les diffé-
rents jeux pour les grandes va-
cances. 

Les enfants suivent avec attention. 

III. Phase de créativité 

A. Application / intégration 
Je demande aux enfants de citer les 
différents jeux des grandes va-
cances. 
B. Evaluation/contrôle 
- J’invite les enfants à jouer aux diffé-

rents jeux: au ballon, à la corde, au 
cerf-volant, à la marelle, au cer-
ceau... 

 
- Ils citent les différents jeux des 

grandes vacances. 
 
 
- Les enfants jouent aux différents 

jeux. 

Maîtresses de l’Ecole Maternelle NYUMBA YETU 
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LEÇON DIDACTIQUE À L’ÉCOLE MATERNELLE 

 (NIVEAU 1, 2 et 3) 

1. Institutrice: 
2. Date: 
3. Thème: Les moyens de trans-

port ou de déplacement 
4. Activité: Langage 
5. Compétence de base 1: Déve-

lopper les capacités intellec-
tuelles, communicatives et artis-
tiques par la manipulation des 
objets, des nombres et des 
chiffres dans les situations de la 
vie courante. 

6. Objectif d’apprentissage: L’en-
fant sera capable de raconter 
l’histoire du “Grand voyage de 
Sam” à l’aide des images. 

7. Stratégie d’intervention: 
 Marche spécifique 
 Mode collective 

I. PARTIE ADMINISTRATIVE 

8. Niveau: 1, 2 et 3 
9. Heure: de 9h00’ à 9h30’ 
10. S/thème: Moyens de déplace-

ment par route (routier) 
11. S/activité: Conte 
12. Contenu d’apprentissage: 

J’apprends l’histoire du « Grand 
voyage de Sam ». 

13. Ressources éducatives: 

Activités de l’institutrice Activités des enfants 

II. Partie Pédagogique 
1. Phase de spontanéité 

Révision / prérequis : 
Chant: Roule, roule, roule petit vélo; 

Vole, vole, vole petit avion. 
Petit vélo a bien roulé;  
petit avion a bien volé,  
et maman a bien voyagé 

Motivation à perception 
- Mes amis, qu’est-ce qui roule? 
- Et qu’est-ce qui vole? 
- Et maman a fait quoi? 
- Pourquoi maman a bien voyagé? 
Annonce du sujet 
- Très bien, mes amis. Aujourd’hui, 

nous allons raconter l’histoire du 
« Grand voyage de Sam » 

 
 
 
 
 
 
 
- C’est le vélo qui roule. 
- C’est l’avion qui vole. 
- Maman a bien voyagé. 
- Maman a bien voyagé parce que le 

vélo a bien roulé et l’avion a bien 
volé. 
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MESSAGES PRONONCES A L’OCCASION DE LA JEC : 

Mot de circonstance de Monsieur l’Abbé Coordinateur Diocésain 
GEDEON ILUNGA KAFUKU à l’occasion de la JEC  

Distingués invités tout protocole 
respecté, il y a moins de deux mois 
que nous étions rassemblés en ce 
même endroit exactement le 
25/03/2023 à la solennité de l’an-
nonciation du seigneur. Cette fois-là, 
nous célébrions l’enfance Mission-
naire dans le secteur de Lubumbas-
hi, messe placée sous le signe de la 
générosité du partage en commun 
avec le Saint-Père. 

A cette occasion-là, Monsei-
gneur l’Archevêque, votre présence 
avait réchauffé nos cœurs en nous 
donnant l’élan dans notre réseau. 
Aujourd’hui, jour festif, une action de 
grâce de la JEC ; notre présence 
nous procure une joie immense et 
perceptible. Votre intérêt est un rap-
pel à tous de l’extrême importance 
et de la nécessité que revêt l’éduca-
tion dans la vie de la personne hu-
maine et dans le développement 
d’un peuple. 

Cette éducation est la condition 
pour une participation significative 
au progrès de la société humaine 
dont on est membre ; elle requiert 
l’attention et l’implication de tous les 
membres de la société et de l’édu-
cation que sont la famille, l’école, 
l’Etat, l’Eglise.  

Votre intention pour l’éducation 
ne se limite pas à votre présence en 
ce lieu ni aux belles paroles ; il se 
traduit par vos actions en faveur de 
l’éducation de la jeunesse. Deux 
cas ont été illustrés, notamment au 
C.S KITULIZO où la toiture a été 
emportée par la pluie torrentielle, 
vous n’aviez pas hésité de voler au 
secours de cette école en finançant 
sa réhabilitation totale ; il en est de 
même de l’EP KIPOPO souvent 
oubliée en lui donnant un regain de 
vie et d’espoir. Fêter notre spécifici-
té catholique, c’est aussi une prise 
de conscience de notre identité qui 
est gage d’un bel avenir. 

Peu avant la bénédiction fi-
nale, un mot de circonstance a été 
lu par le Président Urbain du Sy-
necat. Il s’en est suivi l’hymne de 
la JEC et le moment d’offrir à son 
Excellence Mgr l’Archevêque 
quelques présents apportés pour 
la circonstance par les partici-
pants. C’est dans l’ambiance fes-
tive que la cour du lycée TUENDE-
LEE était occupée dans tous les 

coins par les enseignants regrou-
pés par école pour le partage fra-
ternel tandis que les invités réunis 
autour de Mgr Denis MOTO parta-
geaient eux aussi fraternellement 
dans la salle de fête du lycée 
TUENDELEE. 

 
Jacques  

YAV KAKWAT SAKABONG                                                    
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CELEBRATION DE LA JOURNEE DE L’ENSEIGNEMENT 

CATHOLIQUE « JEC » AU  LYCEE TUENDELEE  

La tradition de la célébration 
de la journée de l’enseignement 
catholique « JEC » en sigle a vécu 
le 20 Mai 2023 ici à Lubumbashi. 
Une grande messe a été dite à 
cette occasion par son Excellence 
Monseigneur Fulgence Muteba 
Mugalu entouré respectivement de 
Mrg. Denis Moto, Vicaire Général 
et Coordinateur Provincial des 
Ecoles Conventionnées Catho-
liques  et de Mr. L’Abbé Gédéon 
Ilunga, Coordinateur Diocésain 
des Ecoles Conventionnées et 
Privées Catholiques de la ville de 
Lubumbashi, ainsi que d’un grand 
nombre de prêtres promoteurs des 
écoles privées et paroissiales. On 
a noté également la présence re-
marquée des partenaires de 
l’EPST notamment Madame le 
ministre de l’éducation, du Proved, 
de l’IPP, Sous-Proved, Diprosec, 
Synecat et le personnel adminis-
tratif et enseignant des écoles 
conventionnées et privées catho-
liques dans le préau du lycée 
TUENDELEE. 

Introduisant son Excellence 
Mgr l’Archevêque, le Coordinateur 
Diocésain a dit que cette journée 
de la JEC est un jour festif  mar-
qué par la présence de son Excel-
lence Monseigneur l’Archevêque. 
Cela nous procure une joie im-
mense et perceptible, a-t- il ajouté, 
car fêter notre spécificité catho-
lique, c’est aussi une prise de 

conscience de notre identité qui 
est  gage d’un bel avenir. 

Après la première lecture tirée 
du livre des Actes des Apôtres 
18,23-28 et de l’Evangile de St 
Jean 16,23-28, Son Excellence 
Mgr l’Archevêque a dit que cette 
fête annuelle tombe pendant la 
période liturgique dans l’attente de 
la descente de l’Esprit Saint à la 
solennité de l’ascension, Christ va 
nous quitter en disant que «Si je 
ne pars pas, l’Esprit ne viendra 
pas. Jésus, après avoir clôturé sa 
vie publique, il est monté auprès 
du Père. Cette œuvre devait conti-
nuer car, elle a fait des merveilles. 
Les disciples se sont familiarisés 
avec les apparitions de Jésus. Il 
leur a dit «je vais vous envoyer 
l’Esprit du seigneur. Je suis le mé-
diateur incontournable. Je suis le 
chemin, la vie, la vérité. Les dis-
ciples de Jésus étaient des pê-
cheurs, des gens qui n’ont pas 
beaucoup étudié mais, ils se sont 
laissé toucher par la parole de 
Dieu. Quelle merveille! S’est excla-
mé Mgr l’Archevêque. 

Apollos homme savant et ver-
sé dans les écritures était origi-
naire d’Alexandrie (Port d’Egypte), 
un centre d’intelligence, un foyer 
du savoir. Il parlait avec éloquence 
et précision. On peut dire que la 
religion façonne la personnalité de 
quelqu’un. 
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Activités de l’institutrice Activités des enfants 

2. Phase d’élaboration 

A) Présentation du matériel 
Je présente aux enfants les images 
illustrant l’histoire du voyage de Sam.  
- Que voyez-vous dans les images? 
 
 
- Très bien, mes amis. Je vous ra-

conte maintenant l’histoire de Sam 
et son voyage. Histoire, histoire! 

 
 
Les enfants observent attentivement. 
- Nous voyons un garçon, ses pa-

rents, le vélo, la moto, la voiture, 
l’avion, le lit..... 

 
 
- Annoncez. 

1
ère

 image : 
Sam part en voyage très loin...  
- Adieu, papa ! Adieu, maman ! 
Je vais visiter le monde, je vais 
observer les couchers du soleil, 
et découvrir les levers de lune. 
Je vais chercher les trésors aux 
pieds des arcs-en ciel !  

- Sois prudent, dit maman. 
- Reviens vite, dit papa. 

2
ème

 image : 
Sam pédale très vite. Il est fati-
gué. Pff, pff…  
- C’est difficile de découvrir le 
monde, dit Sam. 

- J’ai mal aux mollets, Pff, Pff…  
- J’ai mal aux genoux, pff, pff… 
- J’ai mal aux… 
- Oh ! Que vois-je ? Une vieille 

moto !  
Sam se dirige vers la moto. Il 
réfléchit, il se gratte le front. Sou-
dain, il crie :  
- Youpi, j’ai une idée ! 
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3
ème

 image : 
Sam transforme son vélo en mo-
to. 
- Youplala ! Je suis le champion 
des bricoleurs ! Hurle Sam.  

- Je vais découvrir les mon-
tagnes, les déserts, les plaines 
et les grands horizons ! Sans 
me fatiguer !  

Vroum, Vroum, la moto de Sam 
pile à vive allure. Vroum, 
Vroum… 
Mais attention, le ciel s’assom-
brit !  

4
ème

 image : 
La pluie commence à tomber. 
Sam voudrait s’abriter !  
- Beuarck, Beuarck ! Gémit Sam. 

Je n’aime pas être mouillé.  
- Beuarck, Beuarck ! Oh ! Que 
vois-je ? Une vieille carcasse de 
voiture !  

Sam fonce vers la vieille carcasse.  
- Youp ! Avec ce vieux capot, je 

vais me fabriquer un toit ! 

5
ème

 image : 
Sam a fait de sa moto une 
auto. Mais… comment traver-
ser cette rivière ?  
Sam est tout penaud. Cette 
rivière ne possède pas de 
pont ! 
Sam est désespéré. Des 
larmes montent dans les yeux. 
Soudain un bruit du ciel. C’est 
le bruit d’un avion. L’avion se 
dirige vers Sam. Il a très peur. 
Sam hurle ! 
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 Valeur professionnelle : 
Connaissance de la matière à 
enseigner, compétence 

comme éducateur et ensei-
gnant, bonne conduite, res-
pect de l’autorité, collabora-
tion franche, tempérance, ser-
viabilité et politesse envers 
tous, franc parler dans les 
réunions, relations profession-
nelles, sens d’entraide, esprit 
de compréhension et coopé-
ration positive, sens de dé-
vouement. 

 Esprit d’initiative et sens de 

responsabilité : S’acquitter 
fidèlement des obligations 
d’éducateur/enseignant, souci 
de perfectionnement, ponc-
tualité en général et aux réu-
nions, esprit inventif. 

 Rendement : Niveau de la 
classe selon le programme, 
qualité et quantité du travail 
fourni, cotation des élèves et 
résultats obtenus. 

 Zèle et esprit de discipline : 

Connaissance et observation 
du Règlement Intérieur, res-
pect des instructions, du ca-
lendrier scolaire, exécution 
des ordres, présences régu-
lières, fidélité à l’horaire, 
l’ordre, l’ardeur au travail. 

  
Chaque Chef d’établissement a 

été invité à soumettre les bulletin de 
signalement à  son conseiller pour 
appréciation. 
 
3. Respect du calendrier scolaire
  

Il a été demandé aux Chefs 
d’établissement de se mettre d’ores 
et déjà à la préparation des docu-
ments ci-après : 

 Le Rapport de fin d’année 
 La Revue annuelle et  
 Le Palmarès 

 
Comme informations : 
1.  La JEC aura lieu le samedi 

20 mai 2023 au Lycée Tuendelee 
2. Les écoles de l’ancien Con-

seiller d’enseignement Ghislain ont 
été réparties entre d’autres Conseil-
lers, ce dernier faisant présente-
ment office du Chef du Personnel 
Adjoint en remplacement du feu 
Léon TSHIVWA MBAYA d’heureuse 
mémoire 

 
Reportage de:  

 

OSCAR YUMBA MUSOYA  
WAMINA DIBWE 

  

ET  
 

AUGU CONSTANTIN MUSAMPA 
KATENGATENGA 
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SEANCE DE TRAVAIL ENTRE LES CONSEILLERS  

D’ENSEIGNEMENT ET LES DIRECTEURS  

CHEFS D’ETABLISSEMENT 

DES ECOLES CONVENTIONNEES  

ET PRIVEES CATHOLIQUES DE LUBUMBASHI 

En prévision d’une fin d’année 
scolaire sans encombre, la Coordi-
nation Diocésaine des écoles con-
ventionnées et privées catholiques 
de Lubumbashi a organisé dans la 
grande salle de la CODILU, par l’en-
tremise des Conseillers d’enseigne-
ment Alphonse Shonga Djike, 
Agnès Kapend, Claudine Manda 
Kayambi, Herbert Banze Nsenga 
Nkombe, chacun avec les écoles de 
son secteur du jeudi 04 au mercredi 
10 mai,  des séances de travail 
avec les Chefs d’établissement  de 
tous les niveaux. 

Avec triple objectifs : évaluer les 
activités du deuxième trimestre, 
préparer les travaux de fin d’année 
scolaire 2022-2023, communiquer 
avec son Conseiller, les activités ont 
tourné autour de deux chapitres, à 
savoir : l’évaluation des activités du 
deuxième trimestre et les prépara-
tifs des travaux de fin d’année. 

 
1. De l’évaluation des activités du 

deuxième trimestre 
  
A ce stade, il a été question de 

passer en revue comment ont été 
organisées les activités du deu-
xième trimestre sur le plan adminis-
tratif et pédagogique, de la religion. 
Un accent particulier a été mis sur 
l’existence et le fonctionnement des 
organes de l’école, notamment : le 
COGES, le COPA, Le Gouverne-

ment des élèves, le Conseil péda-
gogique, le conseil de délibération, 
… et l’initiation au travail productif. 

Deux tableaux concernant la 
tenue des documents et le travail 
manuel ont été passé au peigne fin. 
S’agissant du calendrier scolaire, 
une ferme recommandation a été 
donnée pour le respect sans faille 
des échéances prévues. Quant aux 
messe, il a été question d’en infor-
mer la Coordination, la Sous-
Division, l’Inspecteur Chef de Pool 
sur le jour et l’heure. 

 
2. Les préparatifs des travaux de 

fin d’année. 
Exploitation du bulletin de si-
gnalement 
  
En rappelant au Chef d’établis-

sement les cinq appréciations : 
Elite, TB, B, AB et médiocre, les 
conseillers ont souligné que l’appré-
ciation du Chef d’établissement est 
aussi fonction de l’ensemble de la 
cotation donnée aux enseignants. 

Les détails ont été donnés sur 
les rubriques qui servent de soubas-
sement à l’appréciation d’un ensei-
gnant, à savoir : 

 L’intégrité : honnêteté sans 
faille, pas de détournement ni 
de corruption, ni d’abus et 
d’exploitation des élèves, soin 
pour les biens de l’école. 
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6
ème

 image : 
Hi, Hi … L’avion, c’est très pra-
tique !  Quel comique, cet avion ! 
Ses ailes sont venues entourer 
Sam ! Ses ailes portent Sam vers 
le ciel ! Ses ailes rendent Sam 
léger, léger…  
- Youpi, je vole ! crie Sam.  
- Je vais découvrir les océans, 
les nuages, les îles et les 
étoiles ! 

Aïe, attention ! Sam et son avion 
filent vers un gros nuage noir !  

7
ème

 image : 
Au secours ! L’orage gronde ! 
L’avion vacille ! C’est une horreur ! 
Un coup de tonnerre éclate ! 
Boum ! Un éclair vient frapper 
l’avion de Sam ! Tchak ! Une aile 
de l’avion se brise ! Crac ! Sam a 
très peur ! L’avion tombe ! Il tra-
verse les nuages ! Sam hurle ! Il 
fait froid ! Oh ! C’est la fin du 
voyage ! L’avion plonge vers le 
sol ! Sam hurle :  
- Mamaaaaaan ! Papaaaaaa !  

8ème image : 
Ouf ! Sam atterrit sur un ra-
deau ! Ouf !, ouf ! ouf ! C’est 
un jour de chance ! Sam pen-
sait s’écraser sur la terre… 
Mais ouf, ouf, ouf, un radeau 
était là.  
- Youpi, je flotte, constate 

Sam. Je vais découvrir les 
dauphins, les baleines, les 
étoiles de mer et les îles 
aux trésors !  
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9
ème

 image : 
Oh ! Ce n’était qu’un rêve ! 
Bing… 
- Où Suis-je ? Demande Sam. Que 

s’est-il passé ? Mais… 
- Oh ! Je suis dans ma chambre, je 

suis tombé de mon lit ! 
- Bonjour Sam ! dit Papa. Heureux 

anniversaire, mon garçon ! 
- Bonjour Sam, dit maman. Voici 

ton cadeau !  
- Oh ! Un vélo… Pour… Pour…  
- Pour faire des magnifiques 

voyages, s’écrie papa.  
- Pour faire le tour du quartier, 

poursuit Sam en souriant. 

Activités de l’institutrice Activités des enfants 

- Je raconte l´histoire une ou deux 
fois en montrant les images. 

B) Questions de compréhension 
- Mes amis, qui est parti en voyage? 
- Par quel moyen de transport ou de 

déplacement est-il parti? 
- Est-ce que le voyage était court ? 
- Sam est parti visiter quoi? 
- Qu’est-ce que la maman a dit à 

Sam? 
- Et papa Lui a dit quoi? 
- Sam pédalait lentement? 
- Sam avait encore la force de péda-

ler? 
- Sam avait mal où?  
- Et où encore? 
- Qu’est-ce que Sam a vu? 
- Qu’est-ce que Sam a fait de son 

vélo? 
- Qu’est-ce que Sam va découvrir 

avec sa moto? 
- Qu’est-ce que Sam a vu dans le 

ciel? 
- Qu’est-ce qui est tombé du ciel? 

 
 
 
- Sam est parti en voyage 
- Sam est parti à vélo. 
 
- Non, le voyage était long. 
- Sam est parti visiter le monde. 
- La maman a dit à Sam « Sois pru-

dent » 
- Le papa lui a dit: « Reviens vite » 
- Non, il pédalait très vite. 
- Non, Sam était fatigué. 
 
- Sam avait mal aux mollets. 
- Aux genoux. 
- Sam a vu une vieille moto. 
- Il a transformé son vélo en moto. 
 
- Sam va découvrir les montagnes, 

les déserts..... 
- Sam a vu le ciel s’assombrir. 
 
- La pluie. 
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nous ne comptions pas des cas de 
fraude." a sensibilisé monsieur Nico-
las Nyange. 

Avant de clore la rencontre, les 
chefs d'établissements ont été éga-
lement sensibilisés par monsieur 
Serge Bondedi, Secrétaire Général 

de l'ONG YMAE, sur la campagne 
de la lutte contre la fraude, la triche-
rie et la corruption à l'examen 
d'État. 

 
Cellule de Communication 
*ongymaeaje@gmail.com* 

Comme nous l'avions annon-
cé dans nos précédentes publi-
cations, nous nous faisons le de-
voir aujourd'hui d'expliquer les 
attributions d'une antenne SER-
NIE. 

  Identifier les écoles et les 
élèves de l'éducation pé-
dagogique, Maternelle, 
Primaire, secondaire et 
techniques ; 

 codifier les écoles et les 
élèves identifiés ; 

 constituer un fichier sous- 
Provincial des élèves régu-
lièrement mis à jour ; 

 suivre le cursus scolaire 
de chaque élève ; 

 Lutter contre la proliféra-
tion de faux titres et de 
pièces scolaires ; 

 Authentifier les bulletins 
scolaires ; 

 constituer et mettre à jour 
la banque des données 
des écoles et des élèves. 

 
La gratuité de l'enseigne-

ment est l'affaire de nous tous. 
- Lutte contre les antivaleurs. 
- Un élève, un bulletin. 
- La validation gratuite de 

bulletins. 
 

Cellule de communication  
EPST L'SHI 4. 

Attributions d'une antenne SERNIE 

mailto:ongymaeaje@gmail.com
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« D'une pierre deux coups dit-on ! » 
 
A l'occasion d'une séance de 

travail regroupant plus de 300 Chefs 
d'établissements qui a eu lieu au 
Lycée  Twendelee, les Autorités 
Provinciales de l'EPST /Haut-
Katanga1 ont sensibilisés les chefs 
d'établissements de Lubumbashi sur 
les évaluations certificatives. 

En effet, le vendredi 28 avril 
2023, le proved Joseph Mwinkeu 
Tshiend, l'IPP Nicolas Nyange Bizy 
et le diprocope Richard Malebe ont 
tenu une séance de travail avec les 
chefs d'établissements de la ville de 
Lubumbashi, en présence des auto-
rités sous-provinciales et des I.P.P 
adjoints, autour des évaluations cer-
tificatives. Laquelle séance s'est 
aussi servi de cadre pour renforcer 
davantage la Sensibilisation contre 
les éventuels recours à la fraude, à 
la tricherie ou à la corruption lors 
des épreuves hors session de l'Exa-
men d'État par l'Ong YMAE dans le 
cadre de la Campagne « École Eza 
Mombongo te » en vue du redresse-
ment et de la lutte contre les antiva-
leurs.  

Pour rappel, le but était de leur 
rappeler les instructions en vigueur, 
relatives à l'organisation et la passa-
tion desdites épreuves, afin qu'elles 
ne soient entachées d'aucune anti-
valeur. 

Le proved Joseph Mwinkeu 
Tshiend a officiellement annoncé le 
début de la distribution des bulletins 
scolaires dans soixante-douze 
heures, avant de marteler sur les 

conditions d'accès et de participa-
tion aux épreuves  hors-sessions qui 
débutent le lundi 08 mai prochain.  

"Chers chefs d'établissements, 
je reviens vous rappeler que dans 
pas longtemps, nous allons débuter 
la distribution des bulletins scolaires. 
Pour ce qui a de l'organisation et la 
participation de vos élèves aux 
épreuves hors-sessions, rassurez-
vous d'être en ordre. Chaque élève 
qui doit accéder dans la salle de 
passation de l'épreuve doit avoir son 
macaron qui l'identifie." a expliqué 
monsieur le proved. 

Les autorités éducationnelles ont 
au cours de cette séance de travail, 
porté à la connaissance des chefs 
d'établissements, l'évolution des 
étapes préparatoires de l'examen 
d'État, particulièrement les épreuves 
hors-sessions. 

L'IPP Nicolas Nyange a, à sa 
prise de parole, passé en revue les 
différentes instructions et documents 
qui doivent être apprêtés pour que 
les élèves participent sans bouscu-
lade au centre de passation. 

"Messieurs et dames les chefs 
d'établissements, nous tenons à ce 
que les épreuves certificatives se 
passent normalement bien, dans la 
discipline et la rigueur. Quand la 
province a des bons résultats, cela 
veut dire que la session a été bien 
préparée et vos élèves se sont aussi 
bien préparés. Nous ne voulons pas 
qu'il y ait des bousculades au 
centre, pour telle ou telle autre rai-
son. Mettez tout en œuvre, chacun 
en ce qui le concerne, pour que 

*REDEVABILITÉ* 
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Activités de l’institutrice Activités des enfants 

- Qu’est-ce que Sam a encore vu? 
 
- Sam a pris le capot de la voiture et 

qu'est-ce qu’il a fabriqué avec? 
- Qu’est-ce que Sam a fait de sa mo-

to? 
- Sam a vu quoi devant lui? 
- Est-ce que Sam a traversé la rivière 

avec son auto? 
- Pourquoi Sam n’a pas pu traverser 

la rivière? 
- Qu’est-ce que Sam a entendu dans 

le ciel? 
- Où se dirige l’avion? 
- Est-ce que Sam était content?  
- Les ailes de l’avion ont porté Sam 

où? 
- Où est-ce que Sam et son avion 

filent? 
- Sam a crié comment? 
- CRAAC! Qu’est-ce qui s’est passé? 
 
 
- Où est-ce que Sam a atterrit? 
- Sam s’est aperçu qu’il était où? 
 
- Est-ce que tout ce qu’il faisait était 

réel? 
- Le matin, papa et maman ont ap-

porté quoi à Sam pour son anniver-
saire? 

- Pour faire quoi? 

- Sam a encore vu une vieille car-
casse de voiture. 

- Sam a fabrique un toit avec la car-
casse. 

- Sam a fait de sa moto un auto. 
 
- Sam a vu une rivière. 
- Non 
 
- Parce que la rivière n’avait pas de 
pont. 

- Sam a entendu un bruit d’avion. 
 
- L’avion se dirige vers Sam. 
- Non, Sam avait peur.. 
- Les ailes de l’avion ont porté San 

vers le ciel. 
- Sam et son avion filent vers un 

gros nuage noir. 
- Au secours!!! 
- Il y avait beaucoup de vent, une 

aile de l’avion s’est brisée, et 
l’avion est tombé. 

- Sam a atterrit sur un radeau. 
- Sam s’est aperçu qu’il était dans sa 

chambre. 
- Non, c’était un rêve. 
 
- Papa et maman ont apporté à Sam 

un vélo. 
 
- Pour faire le tour du quartier. 

III. Phase de créativité 
A. Application / intégration 
J’invite les enfants à raconter l’his-
toire du Grand voyage de Sam, à 
tour de rôle 
B. Evaluation/contrôle 
- Mes amis, le grand voyage de Sam 

était-il une réalité? 
- Lorsque Sam est atterrit sur le ra-

deau, il s’est retrouvé où? 

 
- Les enfants exécutent. 
 
 
 
- Non, c’était un rêve. 
 
- Il s’est retrouvé par terre dans sa 

chambre. 

Alice KUNDA / Ecole Maternelle NYUMBA YETU 
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MAITRE ELEVE 

I. JE M’EXPRIME 

1. RAPPEL 
Le maître invite les élèves à exécu-
ter le dialogue intitulé « C’est pos-
sible d’y aller à pieds » 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
2. Motivation : 
Le maître présente les images du dia-
logue et pose la question aux élèves : 
- Que voyez-vous ? 
3. Annonce du sujet : Aujourd’hui, 
nous allons utiliser les mots du dia-
logue dans des phrases. 

 
Les élèves exécutent le dialogue:  
Safi : Diomi, est-il possible d’aller à 

l’hôpital par avion ?  
Diomi : Non. Cela n’est pas possible 

parce que l’hôpital est tout 
près. 

Safi : Alors, on peut y aller par ba-
teau ? 

Diomi : Cela est impossible aussi. 
L’hôpital n’est pas au bord du 
fleuve. 

Safi : Nous pouvons aller par train au 
champ de café du grand-père  
May ? 

Diomi : Non, nous ne pouvons pas. Il 
n’y a pas de rails. On y va par 
route. 

Safi : Alors, c’est possible d’y aller à 
pieds, à vélo, à moto ou en 
automobile ? 

Diomi : C’est quoi l’automobile ? 
Safi : C’est par exemple une voiture, 

un camion, une camionnette, 
une jeep, un autobus. Voilà 

 
- Nous voyons la photo d’une per-

sonne sur la moto, puis un avion,… 

LEÇON DIDACTIQUE DE FRANÇAIS/VOCABULAIRE 

AU DEGRE ELEMENTAIRE (2ème ANNEE) 

Sujet : Les mots du dialogue « C’est possible d’y aller à pieds » 
Objectif opérationnel :  A l’issue de la séquence, l’apprenant de la 2

ème
 

année devra être capable d’employer oralement 
les mots ciblés du dialogue tels que : Safi, Diomi, 
May, un hôpital, un avion, un train ; un bateau … 

Matériel didactique : Les images du dialogue 
Référence : A la Fontaine 2

ème
, page 41  
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Respectueux : Il se comportait 
et traitait les dossiers conformément 
aux exigences des textes qui régis-
sent l’enseignement. 

Social et sociable : il avait un 
sens d’humour envers ses collègues 
de service et occupait une place de 
choix dans les différentes organisa-
tions festives de la CODILU. 

En dépit de ses qualités non 
exhaustives, Léon dit Baba Léon, 

Saint Eloi Lupopo de surcroit, est 
parti physiquement, mais sa pré-
sence restera graver dans la mé-

moire de beaucoup d’entre les opé-
rateurs pédagogiques. 

Comme vous l’avez constaté, il 
a été inhumé le mercredi 29 mars 
2023 après une messe dite en sa 
mémoire à la Chapelle Regina Mun-
di du Collège Imara et porté en terre 
aux cimetières Rivière des Anges à 
Kasangiri devant une foule com-
pacte. 

Que l’âme de l’illustre disparu 
repose en paix ! 

 
Reportage de OSCAR  

YUMBA MUSOYA WAMINA DIBWE 

DECES DE LA CONSEILLERE PEDAGOGIQUE  

MUSEKA KABEYA ELISABETH 

En date du mardi 3 avril 2023, 
l’E.P. BUSTANI YA ELIMU venait de 
perdre sa Conseillère pédagogique 
en la personne de Elisabeth 
MUSEKA KABEYA de suite d’une 
paralysie durant quatre ans. 

 
QUI EST MUSEKA KABEYA ? 
 
Née à Likasi le 31 janvier 1949, 

elle a fait ses études secondaires à 
l’Institut Sainte Marguerite de Luisha 
où elle avait obtenu son brevet d’ins-
titutrice en date du 02 juillet 1969 
avec 70 %. 

  Du 03 septembre au 02 juillet 

1971 : enseignante à l’E.P.KIKELA 
à Bunkeya 

  Du 1 septembre 1971 au 02 
juillet 1977 : enseignante à l’E.P 
MWANGA de Likasi 

  Du 03 septembre 1969 au 02 
juillet 2010 : Conseillère pédago-
gique à l’E.P. Saint François à Likasi 

  Du 17 mars 2010 au 03 avril 

2023 : affectée à Bustani ya Elimu 
de Lubumbashi jusqu’à sa mort. 

Elle a été inhumée au cimetière 
de Kasangiri 

 
Reportage de OSCAR  

YUMBA MUSOYA WAMINA DIBWE 

Tout est possible à celui qui rêve, ose, 

travaille et n’abandonne jamais. 
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A la fin de la messe, les enca-
dreurs et les élèves ont déposé 
leurs présents en espèce et en na-
ture au bénéfice des vulnérables 
disséminés sur toute l’étendue du 
territoire national. Immédiatement 
après, les participants ont assisté à 
des activités culturelles et partagé, 

ensemble avec les élèves, leurs 
pique-niques apportés pour la cir-
constance. C’est aux alentours de 
15H que la manifestation a pris fin. 

                                                                                                     

Rapporteur :  

Jacques Yav Kakwat Sakabong 

NECROLOGIE 

DECES DU CHEF DU PERSONNEL ADJOINT 

DE LA COORDINATION DIOCESAINE  

DES ECOLES CONVENTIONNEES 

ET PRIVEES CATHOLIQUES DE LUBUMBASHI 

La Coordination Diocésaine des 
écoles conventionnées et privées 
catholiques de Lubumbashi a perdu 
en date du jeudi 23 mars 2023 son 
agent du nom de Léon TSHIVWA 
MBAYA, dit  « Hirondelle », de suite 
d’un accident  de circulation. Interné 
à l’hôpital Janson Sendwe dans les 
soins intensifs, la mort l’a emporté 
bouleversant ainsi toute la famille 
biologique et éducationnelle. 

 
QUI EST LEON TSHIVWA ? 
 

Il est né à Lubumbashi le 
27/10/1967. 

Embauché au bureau de la 
Coordination Diocésaine en 2004, il 
a successivement occupé les fonc-
tions ci-dessous faisant de lui un 
homme de grande bravoure: 

  De 2004 à 2007, agent de 
bureau de 1

ère
 classe attaché au 

secrétariat du bureau de la CODI-
LU. 

  De 2007 à 2014, attaché 
de bureau de 1ère classe en qualité 
de chargé du personnel adjoint à la 

cellule du personnel. 
Après avoir décroché son di-

plôme de graduat en 2015 en option 
Ressources Humaines à l’ISES, il a 
été élevé au grade de Chef de bu-
reau et du Personnel adjoint, grade 
et fonction qu’il a occupés jusqu’à 
son décès. Outre ces fonctions 
exercées comme ci-haut étayé, il 
avait un caractère savamment ex-
ceptionnel. 

Obéissant : il acceptait sans 
tergiversation les tâches qu’il rece-
vait de sa hiérarchie et les exécutait 
courageusement. 

Entreprenant : il avait un sens 
de management et un esprit d’initia-
tive. 

Combattant : il savait trouver 
solution devant les éventuels obs-
tacles. 
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MAITRE ELEVE 

II. J’OBSERVE ET J’ECOUTE 

A. Observation libre 
Le maître présente  aux élèves  les 
images qui accompagnent le dialogue 
et demande aux élèves de raconter 
ce qu’ils voient. 
 
B. Observation dirigée 
Par des questions le maître fait dé-
couvrir les noms propres et les noms 
communs, les moyens de déplace-
ment: 
- Quels sont les noms qui désignent 

une seule personne dans notre dia-
logue ?  

- Formez une phrase avec le nom 
Diomi. 

- Qui est May dans ce dialogue ? 
- Est-ce que tout le monde a un grand

-père ? 
- Est-ce que grand-père désigne une 

seule personne ? 
- Citez d’autres noms de notre dia-

logue qui désignent plusieurs per-
sonnes, plusieurs endroits. 

- Avec quoi pouvons-nous nous dé-
placer ? 

- Que désigne une moto ? 
 
- Citez d’autres moyens de déplace-

ment dans notre dialogue. 
- Formez une phrase avec le nom 

moto, vélo, train. 
 
C. SYNTHESE 
- Quels sont les moyens de déplace-

ment cités dans le dialogue ? 
- Quels sont les noms qui désignent 

une seule personne ? 
- Quels sont les noms qui désignent 

plusieurs personnes ? plusieurs en-
droits? 

 
Les élèves parlent de ce qu’ils voient. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Safi, Diomi et May. 
 
 
- Diomi monte sur la moto. 
 
- May c’est le grand-père. 
- Oui 
 
- Non, grand-père désigne plusieurs 

personnes. 
- L’hôpital, la moto, le train… 
 
 
- Avec une moto 
 
- Une moto est un moyen de déplace-

ment. 
- Le vélo, un avion, un bateau, un ca-

mion, un train. 
- Tonton Yves voyage à bord d’un 

train. 
- Eliel roule à vélo 
 
- L’avion, le vélo, le bateau, la moto, 

un autobus,… 
- Safi, Diomi et May. 
 
- Grand-père, Hôpital. 
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MAITRE ELEVE 

III. JE M’EXERCE 

Le maître demande aux élèves de for-
mer des phrases avec les mots sui-
vants : Safi, hôpital, train.… 

Les élèves forment des phrases, par 
exemple: 
- Safi est une fille gentille. 
- A l’hôpital Sendwe il y a beaucoup de 
malades. 

- Maman part à Kongolo par train. 

FRANCOISE KAPALANG MWAD 

LEÇON DIDACTIQUE DE FRANÇAIS/

ORTHOGRAPHE  AU DEGRE MOYEN (3ème Année) 

Sujet : L’emploi de: mes, mais, met, mai. 
Objectif opérationnel : A l ’issue de la séquence, l’apprenant devra être 

capable d’employer correctement les mots mes, 
mais, met, mai. 

Matériel didactique : craie de couleur. 
Référence : Les Champions en français, page 114. 

MAITRE ELEVE 

I. JE FAIS LE POINT  
1. RAPPEL 
Le maître fait un rappel sur l’emploi 
de ses, ces. 
- Remplacez les … par ces ou ses: 

 Maman lave … habits 
 … filles sont gentilles 

2. Motivation :  
Le maître pose une petite dictée 
contenant les mots du jour. 
« Je range mes cahiers. Maman 
veut aller au marché mais il pleut. 
Nous irons au Zoo au mois de mai. 
Papa met sa mallette sur la table » 

3. Annonce du sujet :  
Après correction le maître an-
nonce : Aujourd’hui, nous allons 
apprendre à écrire les mots mes, 
mais, met et mai sans commettre de 
fautes. 

 
 
 
 
- Maman lave ses habits. 
- Ces filles sont gentilles. 
 

Les élèves écrivent. 
 
 
 
 
 
 

Les élèves suivent attentivement 
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CELEBRATION DE LA MESSE DE L’ENFANCE  

MISSIONNAIRE AU LYCEE TUENDELEE 

La coordination diocésaine des 
écoles conventionnées et privées 
catholiques de Lubumbashi a orga-
nisé le samedi 25 mars 2023 à 
10H00 une messe à l’occasion de la 
journée de l’enfance missionnaire 
dans laquelle toutes les écoles ca-
tholiques de sa juridiction ont pris 
part. Il convient de signaler que 
cette messe a été dite dans  le pré-
au du lycée Tuendelee par son Ex-
cellence Monseigneur Fulgence Mu-
teba Mugalu, Archevêque Métropoli-
tain de L’Archidiocèse de Lubum-
bashi, entouré, de Mr L’Abbé Gé-
déon Ilunga Kafuku, Coordinateur 
Diocésain des écoles convention-
nées et privées catholiques, des 
prêtres promoteurs des écoles pri-
vées paroissiales. Aussi, a-t-on noté 
ce jour la présence remarquée des 
autorités de l’EPST. 

Introduisant Monseigneur l’Ar-
chevêque, le Coordinateur Diocé-
sain a parlé de la participation et 
contribution de toutes les écoles 
catholiques de la place à pouvoir  
soutenir cette œuvre de l’enfance 
missionnaire. 

Après les lectures tirées du livre 
d’Isaïe 7,10-14 ; de la lettre aux Hé-
breux 10,4-10 et de l’Evangile selon 
St Luc 1,26-38, son Excellence Mgr. 
Fulgence a dans son homélie dit 
que la liturgie de l’Eglise catholique 
est vivante, réaliste. Elle conçoit le 
temps comme quelque chose de 
sacré. Les grandes fêtes ne sont 
pas choisies au hasard comme celle 
d’aujourd’hui qui nous rappelle la 

naissance de Jésus.  L’enfant Jésus 
a fait 9 mois dans le ventre de sa 
mère avant de naître. Nous ne ra-
contons pas de salades, mais ce 
sont des choses de l’humanité 
qu’on peut vérifier. Depuis bien 
longtemps, on a annoncé la nais-
sance du fils de Dieu. Jésus est 
venu au monde pour sauver l’huma-
nité. Marie n’était pas encore partie 
dans son foyer quand elle a été 
choisie par Dieu. Grâce à son oui, 
elle a accepté d’être la mère de 
Dieu. Dieu est sans tâche, son fils 
ne pouvait pas être logé dans n’im-
porte quel ventre. Si vous acceptez 
son fils, il est normal d’accepter 
aussi sa mère. C’est un culte parti-
culier de la vierge Marie qu’on cé-
lèbre à l’Eglise catholique. En plus 
de ce qui précède, la question qu’on 
se pose « Pourquoi il y a tellement 
d’engouement de la part des pa-
rents à choisir les écoles catho-
liques pour leurs enfants ? » C’est 
parce qu’on trouve des enseignants 
compétents qui font d’énormes sa-
crifices. Aussi, il y a de la discipline 
et de l’ordre dans les écoles catho-
liques. Cette spécificité et cette dif-
férence les attirent. Dans nos 
écoles catholiques, nous transmet-
tons aux enfants le savoir, le savoir-
être et le savoir-faire. Notre société 
a besoin des gens qui sont bien 
formés. Nous éduquons les enfants 
aux valeurs sinon ce monde va de-
venir barbare. Notre métier construit 
l’avenir de notre société, c’est pour-
quoi nous devons soutenir cette 
œuvre du savoir. 
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Pour les mères qui ont déjà eu la 
rougeole, le nouveau-né est protégé 
pendant environ un an grâce au 
transfert d'anticorps spécifiques pro-
venant du système immunitaire de 
la mère. C'est pour ces raisons que 
le vaccin contre la rougeole peut ne 
pas être efficace s'il est administré 
durant la première année de vie de 
l'enfant. Chez l'enfant, la pratique 
habituelle est de vacciner l'enfant la 
première fois entre 12 et 15 mois et 
de lui administrer une injection de 
rappel entre quatre à six ans (avant 
qu'il commence à aller à l'école). Le 
vaccin contre la rougeole est fré-
quemment administré dans la 
même injection que les vaccins 
contre les oreillons et la rubéole, 
dans ce qui est connu comme le 
vaccin ROR. 

Le vaccin peut empêcher le dé-
veloppement de la rougeole chez 
les personnes exposées au virus, 
mais il n'est efficace que s'il est ad-
ministré dans les 72 heures après 
l'exposition. D'une façon générale, 
on n'administre pas le vaccin contre 
la rougeole aux bébés âgés de 
moins d'un an, aux femmes en-
ceintes ou aux personnes qui ont un 
système immunitaire gravement 
atteint. Si une femme enceinte ou 
un enfant nouveau-né est exposé 
au virus de la rougeole, on lui don-
nera plutôt une transfusion d'immu-
noglobulines sériques. Elles con-
tiennent des anticorps spécifiques 
qui permettent à l'organisme de se 
défendre contre le virus. 

 
 

 

*Tous les médicaments ont à la 
fois une dénomination commune 
(un nom générique) et un nom de 
marque ou marque. La marque est 
l'appellation qu'un fabricant choisit 
pour son produit (par ex. Tylenol®). 
Le nom générique est le nom du 
médicament en médecine (par ex. 
l'acétaminophène). Un médicament 
peut porter plusieurs noms de 
marque, mais il ne possède qu'un 
seul nom générique. Cet article ré-
pertorie les médicaments par leur 
nom générique. Pour obtenir des 
renseignements sur un médicament 
donné, consultez notre base de 
données sur les médicaments. Pour 
de plus amples renseignements sur 
les noms de marque, consultez 
votre médecin ou un pharmacien. 

 
Tous les contenus sont la pro-

priété de MediResource Inc. 1996 – 
2022.  

Conditions d’utilisation. Les con-
tenus présents ne sont destinés 
qu’à des fins d’information. Deman-
dez toujours l’avis de votre médecin 
ou d’un autre professionnel de la 
santé qualifié sur des questions re-
latives à une affection médicale.  

Source : santecheznous.com/
condition/getcondition/Rougeole 

 
 

https://
ressources-

sante.salutbonjour.ca/
condition/getcondition/

rougeole 
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II. JE CHERCHE ET J’APPRENDS  
1. Organisation de la classe 
 Le maître repartit les élèves en 
groupes et leur donne des phrases et 
des consignes: 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
3. Travail de groupe 
 
4. Mise en commun 
Le maître invite les représentants des 
groupes à venir présenter leurs tra-
vaux 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
5. SYNTHESE 
- Quelle est la nature de tous ces 

mots ? 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les élèves travaillent sous le guidage 
du maître. 
 
Sur invitation du maître, les représen-
tants des groupes  viennent présenter 
leurs travaux: 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Mes : adjectif possessif 
- Mais : est une conjonction de coordi-

nation. 
- Met : 3

ème
 personne du singulier de 

l’indicatif présent du verbe mettre. 

PHRASES 
 J’ai invité … amis à la fête de mon anniversaire… 

ils ne sont pas tous venus ! 
 Papa ira à Likasi le mois de ........... 
 Kathy … son sac sur la table. 

CONSIGNES 
- Vous lisez attentivement les phrases. 
- Vous trouvez le sens des mots mes, mais, met et mai. 
- Trouvez quel mot convient de par sa nature. 

Mes : adjectif possessif 
Mais : est une conjonction de coordination 
Met : 3

ème
 personne du singulier de l’indicatif pré-

sent du verbe mettre 
Phrases 
- Mai est le cinquième mois de l’année. 
- J’ai invité mes amis à la fête de mon anniver-

saire mais ils ne sont pas tous venus ! 
- Papa ira à Likasi au mois de mai prochain. 
- Kathy met son sac sur la table. 

https://santecheznous.com/channel/au-sujet-de/politiques-de-mediresource/politique-dutilisation
http://santecheznous.com/condition/getcondition/Rougeole
http://santecheznous.com/condition/getcondition/Rougeole
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III. JE M’ENTRAINE  
- Remplacez les points par mes, 

mais, met et mai 
1. J’ai perdu … livres. 
2. Le riz n’est pas bien préparé … 

je vais le manger. 

3. Prends … cahiers et …-les sur 
la table. 

 
 
1. J’ai perdu mes livres. 
2. Le riz n’est pas bien préparé mais  

je vais le manger.    
3. Prends mes cahiers et mets-les 

sur la table. 

IV. JE ME SERS DE CE QUE J’AI APPRIS  
Le maître demande aux élèves de 
former des phrases. 
- Formez des phrases dans les-

quelles vous employez mes, mais, 
met et mai. 

Les élèves forment des phrases. Par 
exemple: 
- Je défais mes cheveux. 
- Il fait le devoir mais il partira à 

l’église. 

- Bernadette met sa valise sur l’ar-
moire. 

- Maman partira à Kolwezi au mois de 
mai. 

 YVETTE IHEMBA FULI 

LEÇON DIDACTIQUE DE FRANÇAIS/ANALYSE 

AU DEGRE TERMINAL (6ème année)  

Sujet : La proposition subordonnée 
Objectif opérationnel : A l’issue de la séquence, l’apprenant devra 

être capable de reconnaître une proposition 
subordonnée. 

Matériel didactique : craie de couleur  
Référence : Guide de Grammaire Française, page 41 ;  

Le Nouveau Français 6, p.20 ; A Nous l’Ecole 6, p. 64 

MAITRE ELEVE 

I. JE FAIS LE POINT  
1. RAPPEL 
Le maître demande aux élèves de 
reconnaître les propositions et leur 
nature. 
- Relevez les propositions contenues 

dans ces phrases et  donnez leur 
nature. 

 
 
 
 
Les élèves relèvent les propositions 
et donnent leur nature: 
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Diagnostic 
 
Il est important de détecter la 

rougeole dès que possible, 
puisque l'infection est conta-
gieuse à un stade précoce. Pour 
faire le diagnostic de rougeole, votre 
médecin vous questionnera sur les 
antécédents médicaux et fera un 
examen physique. Les signes cou-
rants tels que les éruptions, la 
fièvre, la toux, les éternuements et 
les yeux rouges peuvent être facile-
ment reconnus et sont utiles pour 
diagnostiquer la rougeole. 

 
Chez tout sujet n'ayant jamais 

eu la rougeole et qui se plaint de 
symptômes semblables au rhume 
- ou à la grippe, l'examen de la 
cavité buccale peut être très révé-
lateur. Il y a des petites taches 
rouges et irrégulières, les taches de 
Koplik qui se développent sur la 
face interne des joues, à proximité 
des molaires. Chaque tache aura un 
centre blanchâtre ou bleuâtre. Les 
taches de Koplik sont un signe cer-
tain de rougeole et apparaissent 
environ deux jours après les pre-
miers symptômes, c'est-à-dire envi-
ron deux jours avant l'apparition de 
l'éruption. Habituellement, une fois 
que les médecins ont observé ces 
taches dans la bouche, ils ne se 
soucient plus des analyses de sang 
ou de prélèvements de tissus pour 
établir le diagnostic, mais ils deman-
deront ces tests à des fins de santé 
publique pour aider à contrôler une 
éclosion de rougeole. 

 
 

Traitement et Prévention 
 
Comme le rhume, la rougeole 

est une infection virale que l'orga-
nisme va combattre et il en sera 
guéri avec le temps. Il n'existe 
pas de médicaments qui puissent 
combattre le virus, aussi les seuls 
traitements utiles sont ceux qui ai-
dent à soulager les symptômes. Par 
exemple, les médicaments tels que 
l'acétaminophène * ou l'ibuprofène 
peuvent faire baisser la fièvre et at-
ténuer les autres symptômes. Les 
médicaments contre la toux et les 
maux de gorge peuvent aussi aider. 

Les médecins peuvent prescrire 
des fortes doses de vitamine A aux 
enfants qui ont la rougeole, en parti-
culier ceux qui sont à risque comme 
ceux qui sont hospitalisés pour le 
traitement de la rougeole, ceux dont 
le système immunitaire est déprimé, 
ceux qui ont une carence en vita-
mine A ou ceux qui ont récemment 
déménagé de pays où le taux de 
décès associé à la rougeole est éle-
vé. 

Aujourd'hui, plus de 95 % des 
enfants qui ont reçu une vaccina-
tion complète contre la rougeole 
sont protégés contre la maladie. 
Pour autant que nous le sachions, la 
protection conférée par la vaccina-
tion dure toute la vie. Dans certains 
cas (environ 15 %), certains sujets 
sont susceptibles d'attraper une 
forme de rougeole légère, non con-
tagieuse, environ dix jours après la 
vaccination. Cela vient du fait que le 
virus contient une souche vivante, 
mais affaiblie du virus. 
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derrière les oreilles et peut-être sur 
le front et le visage et peut s'étaler 
vers le tronc, les bras et les jambes. 
L'éruption commence habituelle-
ment à régresser en moins de cinq 
jours, souvent en commençant par 
la tête, avant de disparaître des par-
ties inférieures du corps (jambes). 
Une fois que l'éruption a complète-
ment disparu, la peau peut paraître 
un peu brunâtre et les couches de 
peau sur la tête se desquament peu 
de temps après. 

L'éruption n'est pas doulou-
reuse et ne provoque habituelle-
ment pas de démangeaisons. 
Certains sujets peuvent éprouver 
une sensibilité accrue à la lumière 
et leurs yeux peuvent devenir 
rouges et enflammés. Pendant la 
période d'état de l'infection, la fièvre 
se développe habituellement avec 
une température corporelle pouvant 
atteindre jusqu'à 40 ° C (104 ºF). 

La rougeole est contagieuse 
pendant environ quatre jours pré-
cédant l'apparition de l'éruption 
et environ cinq jours après. Il est 
préférable d'isoler les sujets atteints 
de rougeole pour ne pas infecter les 
autres. 

L'évolution de la rougeole est 
simple avec peu de complica-
tions. Mais dans certains cas, des 
problèmes peuvent survenir. La 
complication la plus fréquente est 
une infection pulmonaire d'origine 
bactérienne, appelée pneumonie, 
en particulier chez les personnes 
dont le système immunitaire est 
déprimé. Il s'agit de la cause de dé-
cès par la rougeole la plus fré-
quente chez les jeunes enfants.  
L'infection de l'oreille moyenne 

(otite) est une deuxième infection 
courante causée par le virus. Ces 
infections sont susceptibles de pro-
voquer une perte d'audition perma-
nente. 

Dans environ 1 cas sur 1000, le 
virus peut affecter le cerveau, provo-
quant une encéphalite (inflammation 
du cerveau). Cela survient habituel-
lement à la dernière phase de 
l'infection,2 à 14 jours après l'appari-
tion de l'éruption cutanée. Malheu-
reusement, il n'y a pas de remède, 
mais les personnes peuvent guérir 
spontanément sans aucun problème 
subséquent. De nombreuses per-
sonnes subissent toutefois des sé-
quelles permanentes comme des 
convulsions. 

Dans une minorité de cas, le vi-
rus peut demeurer en permanence 
dans le cerveau et devenir actif des 
années plus tard pour provoquer 
une réinfection et des lésions au 
cerveau. Cela provoque une affec-
tion nommée panencéphalite scléro-
sante subaiguë (PESS), qui est sou-
vent fatale. Cette condition est très 
rare et survient environ 7 à 10 ans 
après l'infection par le virus de la 
rougeole. 

La rougeole peut également pro-
voquer certaines complications 
comme l'hépatite (inflammation du 
foie) ou l'appendicite (inflammation 
de l'appendice). Parmi les complica-
tions très rares, on retrouve certains 
problèmes cardiaques et rénaux. 

 
Les femmes enceintes qui at-

trapent la rougeole présentent un 
plus grand risque de fausse 
couche. 
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 Marie coud à la machine. 
 
 Les grandes personnes bavar-

dent, les enfants jouent. 
 
 Jérémie est parti chez sa tante 

mais il sera bientôt de retour. 
 
2. Motivation :  
- Les élèves écrivent et le maître 

enseigne. 
- Les élèves écrivent pendant que le 

maître enseigne: 
« Les deux premières propositions 
ont toutes un sens tandis que dans 
la deuxième phrase,  la proposition  
« pendant que le maître enseigne »  
a besoin de la première  proposition 
pour avoir un sens. Elle dépend de 
celle-ci : on l’appelle proposition su-
bordonnée. » 
 
3. Annonce du sujet :  
- Aujourd’hui, nous allons étudier 

comment reconnaître une proposi-
tion subordonnée. 

 Marie coud à la machine : une pro-
position indépendante absolue. 

 Les grandes personnes bavardent, 
les enfants jouent : deux proposi-
tions indépendantes juxtaposées. 

 Jérémie est parti chez sa tante 
mais il sera bientôt de retour : 
deux propositions indépendantes 
coordonnées. 

 
 
Les élèves suivent attentivement les 
explications du maître. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les élèves suivent attentivement. 

II. JE CHERCHE ET J’APPRENDS  

1. Organisation de la classe 
 
A) Par des questions, le maître fait 

trouver  des phrases, les écrit au 
tableau . 

- Quand est-ce que les oiseaux se 
taisent ? 

- Quel élève sera puni ? 
- Pourquoi le pasteur se repose-t-il ? 
 
- Qu’est-ce que Nyembo t’a dit ? 
 
2. Le maître repartit les élèves en 

groupes et leur donne ces 
phrases et des consignes: 

 
 
Les élèves trouvent des phrases en 
répondant aux questions : 
 
- Les oiseaux se taisent quand le so-

leil se couche. 
- L’élève qui échoue sera puni. 
- Le pasteur se repose parce qu’il a 

beaucoup travaillé. 
- Nyembo m’a dit que son père était 

malade. 
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3. Travail de groupe 
4. Mise en commun 
Le maître invite les représentants des 
groupes à venir présenter leur travail. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

5. SYNTHESE 
- Qu’est-ce qu’une proposition subor-

donnée ? 
- Quel mot peut introduire une propo-

sition subordonnée ? 

 
 
 
 
 
 
 
Les élèves travaillent sous le guidage 
du maître. 
Sur invitation du maître, les représen-
tants des groupes  viennent présenter 
leur travail: 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
- Une proposition subordonnée est 

celle dont le sens dépend d’une 
autre appelée ‘principale ‘ 

- Elle peut être introduite par « quand, 
que, qui, dont parce que, … » 

- Vous lisez attentivement les phrases. 
- Vous trouvez les verbes conjugués.  
- Coupez les phrases en propositions et relevez la proposition 

subordonnée. 
- Trouvez quel mot relie les deux propositions. 
- Quelle est la nature de ce mot qui relie les deux propositions ? 

PEDAGOGIE 

1. Les oiseaux se taisent quand le soleil se couche 
- Les verbes sont ‘se taisent’ et ‘se couchent’ 
- Les propositions sont « les oiseaux se taisent » et « quand le soleil se 

couche » 
- « quand le soleil se couche» est la proposition subordonnée. Elle est 

introduite par quand. 
2. L’élève qui échoue sera puni 
- Les verbes sont « échoue et sera puni » 
- Qui est-ce qui sera puni ? L’élève 
- Quel élève ? Qui échoue  
- Les propositions sont « l’élève sera puni » et « qui échoue » 
- « Qui échoue » est la proposition subordonnée. 
- Les deux propositions sont reliées par  « qui » 
3. Le pasteur se repose parce qu’il a beaucoup travaillé 
- Les verbes sont « se repose et a travaillé » 
- Les propositions sont « Le pasteur se repose » et «  parce qu’il a beau-

coup travaillé »  
- Les deux propositions sont reliées par « parce que » 
4. Nyembo m’a dit que son père était malade. 
- Les verbes sont «a dit « et « était » 
- Les propositions sont « Nyembo m’a dit » et « que son père était ma-

lade » 
- La proposition subordonnée est « que son père était malade » Elle est 

introduite par « que » 
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Rougeole 

Description 
 
La rougeole (appelée aussi 

morbilli) était autrefois l'une des 
infections infantiles les plus fré-
quentes en Amérique du Nord. Au 
début des années 60, plus de cinq 
cent mille enfants étaient infectés 
chaque année. En 1963, tout a 
changé avec la découverte du vac-
cin contre la rougeole. Aujourd'hui, 
très peu de nouveaux cas apparais-
sent chaque année dans les pays 
développés, mais cette affection se 
produit toujours en proportions épi-
démiques dans les régions en voie 
de développement, infectant environ 
20 millions de personnes et provo-
quant le décès d'approximativement 
140 000 d'entre elles dans le monde 
entier. 

Même si la majorité des patients 
se rétablissent après l'infection, la 
rougeole peut entraîner de graves 
complications. Au début de l'infec-
tion, les tissus cérébraux peuvent 
s'enflammer (encéphalite). Une 
complication ultérieure peut survenir 
plusieurs années plus tard et causer 
également des lésions au cerveau. 

La rougeole est l'une des in-
fections humaines évitable par la 
vaccination la plus contagieuse. Il 
n'existe qu'un type antigénique du 
virus de la rougeole et les êtres hu-
mains sont le seul réservoir pour le 
virus. Cela signifie que si des taux 
d'immunisation élevés sont mainte-
nus, il peut être possible d'éradiquer 
le virus comme variole et la polio-
myélite. 

Causes 
 
La rougeole est provoquée par 

un type de virus appelé para-
myxovirus. Il s'agit habituellement 
d'un virus grandement contagieux.  
Transmis par de minuscules goutte-
lettes produites par la personne in-
fectée lorsqu'elle tousse, respire ou 
éternue.  Le virus de la rougeole 
peut aussi survivre environ 2 heures 
sur des surfaces infectées tels que 
les poignées de porte et les appa-
reils téléphoniques. D'après les re-
cherches, seulement 10 % des su-
jets non vaccinés vivant sous le 
même toit qu'un patient atteint de 
rougeole sont épargnés. 

 

Symptômes et Complications 
 
Une ou deux semaines après 

l'infection, le virus se développe 
sans provoquer aucun symptôme. 
C'est la période d'incubation. Les 
symptômes qui apparaîtront ensuite 
après ce délai comportent la toux, la 
fièvre, l'écoulement nasal, les yeux 
rouges et le larmoiement. Les en-
fants peuvent aussi devenir irri-
tables. 

Environ 2 jours après l'apparition 
des premiers symptômes, de petits 
points rouges irréguliers avec un 
centre blanchâtre ou bleuâtre se 
développeront; ces taches de 
Koplick apparaissent à l'intérieur des 
joues près des molaires. Environ 2 
jours après l'apparition des taches 
de Koplick, une éruption (de grosses 
taches brunes ou rouges) apparaît 
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…pour s’éveiller 

LA GRENOUILLE ET LE SCORPION 

Une histoire populaire africaine 
raconte que sur les rives du fleuve 
Niger vivait une grenouille très géné-
reuse. Quand la saison des pluies 
est venue, elle a aidé tous les ani-
maux qui étaient en difficulté à cause 
de la crue de la rivière. 

Elle traversait ayant sur son dos, 
des souris et même quelques 
mouches nutritives dont les ailes qui 
s’étaient mouillées, les empêchaient 
de voler. Car sa générosité et sa no-
blesse ne lui permettaient pas de 
profiter d’elles dans des circons-
tances aussi inégales. 

Là aussi vivait un scorpion qui 
supplia un jour la grenouille : « Je 
veux traverser la rivière mais je ne 
sais pas nager. S'il te plaît, sœur 
grenouille, emmène-moi sur l'autre 
rive sur ton dos ». 

La grenouille, qui avait beaucoup 
appris au cours de sa longue vie 
pleine de privations et de déceptions, 
répondit aussitôt : « Te porter sur 
mon dos ? N’y pense pas ! Je te con-
nais assez pour savoir que si je te 
porte sur mon dos, tu m'injecteras un 
poison mortel et je mourrai!" 

Le scorpion intelligent lui dit : "Ne 
dis pas de bêtises. Sois sûr que je ne 
te piquerai pas. Parce que si je le 
ferais, tu te noierais dans l'eau et 
moi, qui ne sais pas nager, je me 
noierais." 

La grenouille refusa d’abord, 
mais la logique indiscutable du scor-
pion parvint à la convaincre ... et fina-
lement elle accepta. Elle le chargea 
sur son dos glissant, où il s’accrocha 
et ils commencèrent à traverser le 
fleuve Niger. 

Tout allait bien. La grenouille na-
geait facilement bien qu'elle tenait le 
scorpion sur son dos. Peu à peu, elle 
perdit sa peur de cet animal qu'elle 
portait sur son dos. 

Ils arrivèrent au milieu du fleuve. 
Derrière, il y avait un rivage. Devant 
eux, ils pouvaient voir le rivage qu'ils 
devaient atteindre. La grenouille es-
quiva habilement un tourbillon... 

Ce fut ici et soudainement que le 
scorpion piqua la grenouille. Elle res-
sentit une vive douleur et sentit le 
poison se répandre dans tout son 
corps. Sa force commença à lui faire 
défaut et sa vision se brouilla. En se 
noyant, il lui resta la force de crier au 
scorpion : 

« Je le savais ! Mais... pourquoi 
as-tu fait ça ? 

Le scorpion répondit: "Je ne peux 
pas m'en empêcher. C'est ma na-
ture." 

Et ensemble, ils disparurent dans 
le tourbillon en se noyant dans les 
profondeurs du fleuve Niger. 

Remarque, je dois ajouter que la 

grenouille n'a pas pu l’éviter. Sa na-

ture aussi était d'aider et elle ne put 

la changer malgré qu’elle soupçonna 

qu’il la piquerait. 
 

« Le Monde nous attend »  

(Avril 2023) 

EKUMENE 

#comptesurmoi 
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III. JE M’ENTRAINE  
Le maître demande aux élèves de 
décomposer les propositions subor-
données en leurs termes. 
 

Les élèves décomposent les proposi-
tions subordonnées: 
- quand le soleil se couche 
               g sujet         v 
- qui échoue 
   S         v 
- parce qu’il a beaucoup travaillé 
                  S              V 
que son père était malade 
           g. S            v 

IV. JE ME SERS DE CE QUE J’AI APPRIS  

Le maître demande aux élèves de 
former des phrases ayant une propo-
sition subordonnée. 

Les élèves forment des phrases. Par 
exemple: 
 

PEDAGOGIE 

LEÇON DIDACTIQUE DE MATH/PROBLEMES 

AU DEGRE ELEMENTAIRE  (1ère année) 

Sujet : Problèmes sur l ’addition et la soustraction 
Objectif opérationnel: A la fin de cette leçon, l’apprenant de la 1

ère
 an-

née devra être capable de trouver l’opération et 
l’appliquer. 

Matériel didactique : cahiers, crayons, bics, fruits, croquis,… 
Référence : - Pratique des maths, 2

ème
 année page 22-24;  

- Jenovic et muntu, 1
ère

 année page 116-117  

MAITRE ELEVE 

I. REVISION  
1. RAPPEL 
Problèmes oraux 
Le maître fait  résoudre oralement 
quelques problèmes: 
- Maman donne à Matha 5 cahiers, à 

sa sœur le triple et à son frère le 
quadruple. Combien de cahiers a 
reçus chacun ? 

  
  
 
 
- Matha a reçu 5 cahiers; sa sœur a 

reçu 15 cahiers; son frère a reçu 20 
cahiers. 

- Quand nous jouons au foot, nous nous amusons 
- Les sandales que porte Justine sont belles 
- Mademoiselle Yvonne s’en va parce que tu ne l’aimes plus 
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- Calcul Mental : 
a) 9 crayons + 7 crayons = … 

crayons 
b) 14 bidons d’huile – 6 bidons d’huile 

= … bidons d’huile 
c) 8 bonbons + 6 bonbons = … bon-

bons 
d) 4 FC + 6 FC = … FC 
e) 20 FC – 15 FC = … FC  
Motivation :   
Maman a 20 poissons dans son frigo. 
Elle prépare 8 poissons le premier 
jour et 10 poissons le deuxième jour. 
A) Combien de poissons sont restés 

le premier jour ?  
B) Combien de poissons a-t-elle pré-

parés les deux jours ? 
-  Quelle opération avez-vous appli-

quées ? 
 
Annonce du sujet : Aujourd ’hui, 
nous allons résoudre des problèmes 
sur l’addition et la soustraction. 

  
- 16 crayons 
 
- 8 bidons d’huile  
 
- 14 bonbons  
 
- 10 FC 
- 5 FC 
 
 
 
 
A) 2 poissons sont restés le premier 

jour. 
B) Les deux jours elle a préparé 18 

poissons. 
A) La soustraction (-) 
     20 poissons - 18 poissons 
B) L’Addition (+) 
     8 poissons + 10 poissons 

II. PISTES DE RECHERCHE  
ET INDICATIONS METHODOLOGIQUES  

A) Organisation de la classe 
Le maître présente  aux élèves des 
situations problèmes, leur donne des 
consignes et leur demande de trou-
ver des solutions: 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Les élèves observent et suivent atten-
tivement les explications du maître. 
 

 
 
 
 
 
 

PEDAGOGIE 

1. Première situation problème      A midi maman a présenté pour le 
repas 19 boules. A la fin du repas elle constate qu’il reste  6 boules. 
Combien de boules de bukari avons-nous mangés ? 

2. Deuxième situation problème 
Papa achète 7 cahiers, 3 stylos et 2 gommes. Combien d’objets clas-
siques a-t-il apportés à la maison ? 

CONSIGNES 
- Représentez les données des problèmes par les dessins (croquis) et 

des chiffres à côté; 
- Choisissez l’opération à effectuer; 
- Calculez et donnez la solution. 
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BWANA MOJA NA MKE WAKE 

Kulikuwa bwana moja aliyekuwa 
mwindaji.Alichimba shimo na kutega 
mitego yake. Siku ya kwanza, ali-
poenda kutazama mitego yake, akao-
na simbiliki moja ndani ya mtego. 
Alipotaka kuiuwa, halafu ikamwam-
bia : Usiniuwe, uniache niende saba-
bu na miye nitakusaidia siku ya mwis-
ho.Halafu yule bwana akaiponyola, 
akarudi mginini… Siku ya pili, 
akaenda tena kutazama mitego yake, 
halafu akakuta tembo. Tembo ikam-
wambia tena yule bwana aiponyole 
sababu itamusaidia siku ya mwisho. 
Yule bwana akaiponyola. Siku ya 
tatu, alipoenda tena, akakuta nengo, 
ile nyama ikamwambia aiponyole 
sababu nayo itamusaidia siku ya 
mwisho. Yule bwana akafanya tena 
vile. Alipoenda masiku ya kufwatiya 
akakuta jua, mvua, nzi nao wakam-
wambia awaponyole sababu watamu-
saidia siku ya mwisho naye alikuwa 
akiwaponyola. 

Alipoenda siku ingine, akakuta 
mwanamke ndani ya mtego. Bwana 
akasema, napata  bibi, bibi naye 
akasema napata bwana, halafu wa-
kakumbatiana, wakaenda mginini, 
wakaanza maisha  mapya. Siku moja, 
bwana akamwambia bibi nataka 
twende kwenu ili nijue wazazi wako. 
Bibi akamwambia : Ukienda kwetu, 
hautarudia. Bwana  akasema : Nitaru-
dia. Halafu bibi akakubali, wakaenda 
panafasi  ya mtego, njia ikafungulika, 
wakaanza safari, wakafika kwenyi 
mgini, wakawakaribisha, wakalala. 
Ilipofika asubui  wakamwambia yule 
bwana : Tutakuletea  mashindano ya 
kwanza, kila nyumba itapiga chakula, 
tunakuletea ndani ya chumba, umali-
ze ile chakula yote. Kama unaisha 
njoo tutajua kama uko mukwe. Halafu 

kila nyumba ikaleta chakula. Alipoan-
za kula, nengo ikachimba shimo ya 
kutokea mu chumba, ikasema : Nili-
kuambiaka ya kama nitakusaidia siku 
ya mwisho, mwanga sasa chakula 
shimoni. Yule bwana akamwanga 
chakula yote, kisha akafinika udongo. 
Walipofunguwa mlango, hawakukuta 
sahani  hata moja na chakula. Halafu 
watu wale wakapiga vikelekele. Wa-
kamwambia tena : Mashindano ya 
pili tutakuletea mihindi, ulime shamba 
leo, upande mihindi leo, na tuikule 
leo. Alipobeba mupanga kwa kukata 
majani, simbiriki ikamusaidia kukata 
majani, tembo ikamusaidia kuangus-
ha miti, jua ikamusaidia kukausha 
majani. Akachoma, akapanda mihin-
di. Mvua ikanyesha, mihindi ikaota, 
ikarefuka, ikakomea na wakaikula, 
wakafurahi. Mwisho wakamwambia 
tena : Mashindano ya mwisho : 
Wanawake na wanaume wote wa 
kile kijiji walikuwa wamefanana 
wote  , halafu  wakamwambia yule 
bwana : watu wote watajipanga 
kwenye mustari, halafu weye, utataja 
baba na mama yako wakwe. Ndipo 
nzi  ikamwambia : Utanifuata, nitakao 
wagusa, ndio wakwe wako. Halafu 
yule bwana akafuata mwendo wa nzi, 
ikawagusa baba na mama, naye aka-
washonta wakwe wake. Wakafurahi, 
wakasema : Ndiye mukwe wetu. Ha-
lafu wakamuruhusu arudie na mke 
wake katika kijiji chao. 

Fundisho : « Mtu mvumilivu ndi-
ye anayekula matunda ya kuivya ». 

 «  Uvumilivu, utulivu na usikilivu 
ina matokeo mema kwa mtu ». 

« PATIENCE ET LONGUEUR DE 
TEMPS FONT PLUS QUE FORCE NI 
QUE RAGE ». 

 

JULIEN SANGWA KILONDA  
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 MWALIMU  MWANAFUNZI  

       
 
 
 
 
c) Kuweka Kazi ya makundi 

pamoja 
- Mwalimu anaalika kila msimamizi 
wa kundi kwa kujulisha kazi ya 
kundi lake. 

 
 
 
 
 
 
 
d) Msamiati 
- Simamizi la nafsi ni nini ? 
 
- Mitindo ya masimamizi ya nafsi. 

 
 
 
 
 
 
 
- Kila msimamizi anajulisha kazi ya 
kundi lake: 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Simamizi la nafsi ni neno ao tamko 

linalosimamia pahali pa jina. 

III. KAZI ZA KUSAINISHA 
- Piga kistari chini ya masimamizi ya 
nafsi katika misemwa hiyo. 
1.Yesu alisema nyinyi mupo nuru 

ya dunia. 
2.Wao ni wanafunzi wa Nyumba 

Yetu. 
3.Saa ilipotimia, mwalimu alipiga 

kengele. 

- Wanafunzi watapiga kistari chini ya 
masimamizi ya nafsi. 
1. alisema, nyinyi, mupo 
 
2. Wao, ni 
 
3. ilipotimia, alipiga  

 Kutafuta majina zinazo patikana ndani ya misemwa; 
 Kutafuta maneno zinazo simamia pahali pa majina; 
 Kufasiria simamizi la nafsi ni nini. 

1. Majina zipatikanazo ndani ya misemwa ni hizo : Mwalimu, wana-
funzi,makuta, mwanaume,mwanamke,mtoto. 

2. Maneno zinazo simamia pahali pa majina ni hizo : 
Sisi, mu, tu, a, wa, yeye, i, mimi, ni, weye, u, yeye. 

3.  Simamizi la nafsi ni neno ao tamko linalosimamia pahali pa jina. 

Nafsi Umoja Uwingi 

Ya kwanza 
Ndiye mwenyi kusema 

Mimi, miye, ni, mi, 
nami 

Sisi, siye, tu 

Ya pili 
Ndiye mwenyi kwambiwa 

Wewe, weye, u, we Nyinyi, nyiye, 
mu, nanyi 

Ya tatu  
Ndiye mwenyi ao kitu 
chenyi kusemwa 

Yeye, ye, a, yu, naye Wao, wa, zi, 
vo, a, nao 

JULIEN SANGWA KILONDA  
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B) Travail de groupe 
 
C) Mise en commun 
Le maître invite les représentants des 
groupes à venir présenter leurs solu-
tions aux problèmes. 
 
 
 
 
 
 

Les élèves travaillent sous le guidage 
du maître. 
 
Sur invitation du maître, les représen-
tants des groupes  viennent présenter 
leurs solutions aux problèmes: 
1. Première situation problème  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
2. Deuxième situation problème 

III. EXERCICES SUPPLEMENTAIRES  

a) Exercices collectifs 
1. Lors de la visite au jardin, Metha 

a cueilli 7 mangues, Sony a cueilli 
5 mangues et Michel a cueilli 3 
mangues. Combien de mangues 
ont-ils cueillies tous ensemble ? 

2. Grand-père avait 12 poules. A 
l’occasion d’une fête, il abat 8 
poules. Combien de poules lui 
reste-t-il ? 

 
 
 
 
 
    7      +      5        +   3    =  15 
 
 
 
12 - 8 = 4 

 

13 
6 

19 - 13 = 6 

 

+ + 

7                             +         3               +           2     =  12 
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LEÇON DIDACTIQUE DE MATH/GRANDEUR 

AU DEGRE MOYEN  (4ème année) 

Sujet : Lecture des températures sur le thermomètre 
Objectif opérationnel :  A l’issue de la leçon, l’élève devra être capable 

de lire la température sur le thermomètre et l’ex-
primer en degrés Celsius. 

Matériel didactique : Le thermomètre médical, le thermo-flash. 
Référence : Calcul 4

ème
 page 116,  

Cahier de Math/Nyumba Yetu) page 66 

MAITRE ELEVE 

I. REVISION  

1. RAPPEL 
- Connaissez-vous le service ici à 

Lubumbashi qui annonce à la radio 
ou à la télé le temps qu’il fera ? 

- Comment s’appelle celui qui étudie 
la météorologie ? 

- Savez-vous le nom de l’instrument 
pour la mesure de hautes tempéra-
tures ? 

- Qu’appelle-t-on température ? 
 
- Donnez le nom de l’instrument utili-

sé en médecine pour repérer la 
température ? 

 
- La météorologie (Météo)    
 
 
- Le météorologue ou le météorolo-

giste. 
- Le pyromètre 
 
 
- La température est le degré de cha-

leur. 
- Le thermomètre. 

PEDAGOGIE 

MAITRE ELEVE 

b. Exercices individuels 
1. Bea joue au jeu de hasard. Le 

matin elle gagne 10 FC. A midi 
elle en gagne 6 et le soir elle 
gagne 4 FC. Combien a-t-elle 
gagné durant toute la journée ? 

2. Kasongo a 17 billes. Il en perd  
10 au jeu. Combien de billes lui 
reste-t-il ? 

 
10 FC + 6 FC + 4 FC = 20 FC 
 
 
 
 
17 - 10 = 7 billes 

KALABO WA MWANZA, Jacques 
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SOMO MFANO WA KISWAHILI/SARUFI KWA  

DARAJA LA TATU DARASA LA TANO 

KAZI ZA MWALIMU  KAZI ZA MWANAFUNZI  

I. KAZI ZA KUINGILIA 
a) Ukumbusho 
- Mwalimu anawaomba watoto 
wataje mitindo ya masimamizi. 

b) Motisho 
- Mwalimu anaandika msemwa ku 

ubao : 
Mfano : Mwalimu anatufundisha 
na sisi tunamsikiliza. 

- Ni neno gani iliopigwa kistari ? 
- Neno sisi inasimamia pahali pa 

nani ? 
- Sasa neno sisi yaitwa-je ? 
c) Tangazo 
- Kumbe leo tutajifunza simamizi la 
nafsi na mitindo zake. 

 
- Simamizi la nafsi, simamizi rejeo, 
simamisi la kuuliza… 

 
 
 
 
 
- Sisi 
- Pahali pa wanafunzi 
 
- Simamizi la nafsi  

II. KAZI KUU  

a) Ufahamu  
- Mwalimu anaandika misemwa 

ubaoni : 
   Mfano :  

1. Mwalimu anatufundisha na sisi 
tunamusikiliza. 

2. Wanafunzi walileta makuta, 
yeye anaibeba. 

3. Mimi ni mwanaume, wewe uko 
mwanamke na yeye ni mtoto 
mume. 

b) Kazi ya makundi 
- Mwalimu anapanga wanafunzi 
katika makundi na anawapa kazi 
ifatayo : 

 
- Watoto wanasoma misemwa kwa 
ukimya. 

Somo la siku : Simamizi la nafsi  
Ukomo la kipekee : Mwishoni mwa somo,mwanafunzi anapashwa kufasi-

ria barabara simamizi  la nafsi ni nini na kutaja ma-
simamizi ya nafsi.  

Vifaa : Chaki ya rangi  
Kumbukumbu : Sarufi-Masomo safi, ukarasa wa 25. 
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III. ACTUALISATION 

Par des questions judicieuses, le 
maître amène les élèves à s’appro-
prier le message: 
- Qui nous annonce aujourd’hui tout 

ce que Jésus a enseigné ? 
- De qui l’Eglise tient-elle cela ? 
- Qui sont disciples de Jésus aujour-

d’hui ? 
- Comment les chrétiens peuvent-ils 

témoigner de Jésus Christ ? 
 
- Connaissez-vous quelques chré-

tiens qui ont donné leur vie pour 
Jésus Christ ? 

 
 
 
- C’est l’Eglise qui nous annonce tout 

ce que Jésus a enseigné. 
- L’Eglise tient tout cela des apôtres. 
- Ce sont les chrétiens qui sont dis-

ciples de Jésus. 
- Les chrétiens peuvent être témoins 

de Jésus Christ en annonçant la 
Parole et par leur propre vie. 

- Martin Luther King, Anuarite Nenga-
peta, Charles Lwanga et les Martyrs 
de l’Uganda, Bakanja Isidore, Se-

byera Babane Wivine,… 

IV. ACTIVITES 

1. Sous la direction du maître les 
élèves chantent « Le Seigneur 
monte au ciel au milieu de chant 
de joie » 

2. Mémorisation de l’extrait du 
« Credo » 
« Je crois en Jésus Christ..  
    Qui est monté au ciel 
    D’où il viendra juger les vivants 

et les morts. » 

1. « Les enfants chantent avec le 
maître : « Le Seigneur monte au 
ciel au milieu de chant de joie » 

 
2. Les enfants mémorisent : 
 « Je crois en Jésus Christ..  
    Qui est monté au ciel 
    D’où il viendra juger les vivants et 

les morts. » 

PEDAGOGIE 

YVETTE  
IHEMBA  FULI 
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Motivation :  
- Papa est très malade. Il est admis 

au centre de santé. L’infirmier lui 
place un thermomètre sous l’ais-
selle, après un moment, il le retire. 

- Que va-t-il faire ? 
Annonce du sujet :  
Aujourd’hui, nous allons lire les tem-
pératures sur le thermomètre. 

 
 
 
 
 
- Il va lire la  
  température. 
 
 

II. PISTES DE RECHERCHE  
ET INDICATIONS METHODOLOGIQUES  

1. Observation du  thermomètre 
médical ou du thermo-flash 

Le maître fera observer  le thermo-
mètre ou thermo-flash.  
 
 
 
 
 
- Que voyez-vous ? 
 
 
 
 
 
- Quelle est l’unité usuelle des me-

sures de température ? 
- Quelle est la température du corps 

humain sain ? 
- Comment a-t-on représenté ou 

écrit le degré ? 
Le maître va placer  le thermomètre 
médical sous les aisselles des 
élèves et leur demandera de voir le 
niveau atteint par  le mercure dans 
le tube puis, leur faire  lire la tempé-
rature.  
Pour  le thermo-flash, il le placera 
au niveau de la tête de chaque en-
fant et  faire lire la température indi-
quée. 

 
 
Les élèves vont observer le thermo-
mètre médical ou thermo-flash et dire 
ce qu’ils savent de ces deux instru-
ments. 
 
 
 
- Un petit tube vitré avec graduation, 

des chiffres et un liquide: le mer-
cure… 

- Un petit revolver ayant l’indication 
pour la température. 

 
- Le degré 
 
- 36,5° 
 
- Par un petit zéro en haut d’un chiffre 

ou nombre. 
Les élèves vont donner tour à tour  les 
degrés prélevés sur leurs corps. 
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2. Comparaison 
- Combien de divisions comprend le 

thermomètre centigrade ? 
- A quoi correspond  la division 0° 

ou zéro degré ? 
- A quoi  correspond la division 

100° ? 
 
- A combien peut descendre la tem-

pérature lorsqu’il gèle ou neige ? 
 
3. Synthèse 
- Qu’est-ce-que la température ? 
 
- Quelle est l’unité usuelle des me-

sures de température ? 
- Comment s’appelle l’instrument 

utilisé en médecine pour repérer la 
température? 

 
- 100 divisions (Cent degrés échelle 

Celsius) 
- La division zéro degré correspond à 

la température de la glace fondante. 
- La division  100° correspond à la 

température de la vapeur d’eau 
bouillante. 

- La température peut descendre à      
-1° ;- 2° ;-3° etc…  

 
 
- La température est le degré de la 

chaleur. 
- Le degré 
 
- Le thermomètre 

III. EXERCICES SUPPLEMENTAIRES  

- Lissez les températures du ta-
bleau. 

Les élèves vont lire les températures 
relevées : 
- Lundi matin 38,5º; 
- Lundi-soir 39,5° ;  
- Mardi-soir 39° ;   
- Jeudi-matin 38,5° ;  
- Vendredi- soir 37° ;  
- Température élevée : 39,5° 
- Température stable : 37° 
- Température moins élevée : 36,5°  

Jacques YAV KAKWAT SAKABONG 

Le respect n’est pas une faiblesse, 

mais le fruit et la preuve  

d’une bonne éducation. 
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Christ : L’envoyé de Dieu. Le Messie 
Le témoin : Celui qui a vu et entendu 

quelque chose. 
Bénir : Dire du bien de quelqu’un. 
Bénir Dieu : C’est le prier, le chanter, 

le remercier. 
Se prosterner : C’est une façon de 
dire avec son corps tout entier que 
Dieu est grand. On se met à genou et 
on fait toucher sa tête la terre. 
S'incliner profondément devant quel-
qu'un, quelque chose en signe de 
grand respect, d'adoration, d'humilité. 
b) Relevé des points forts du texte 
- Comment les disciples de Jésus 

sont-ils des témoins ? 
 
 
 
 
 
 
 
- Qu’est-ce que Jésus avait promis 

aux disciples ? 
- Comment Jésus s’était-il séparé de 

ses disciples ? 
c) Favoriser la recherche de sens 
- Pourquoi les disciples sont-ils de 

vrais témoins de Jésus Christ ? 
 
 
- Pourquoi les disciples se prosternent

-ils devant Jésus Christ ? 
- A qui Jésus laisse-t-il la mission 

d’annoncer la conversion et le par-
don du péché ? 

- Qu’est-ce qui nous reste de Jésus 
après qu’il soit monté au ciel ? 

d) Réexpression du récit biblique 
Le maître invite les élèves à raconter 
le récit avec leurs propres mots et à 
l’aide des images. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Parce que: 

 Ils ont vécu avec Jésus tout le 
temps qu’il leur a annoncé la 
Bonne nouvelle; 

 Ils ont assisté à son dernier re-
pas; 

 Ils ont vu le ressuscité pendant 
quarante jours et maintenant ils 
voient Jésus monter au ciel; 

- Jésus avait promis de leur envoyer 
une force d’en haut : l’Esprit Saint. 

- Il fut enlevé au ciel. 
 
 
- Parce qu’ils ont vécu avec lui quand 

il prêchait ; ils l’ont vu souffrir, mourir 
et ressusciter des morts le troisième 
jour. 

- Parce qu’ils le reconnaissent comme 
Seigneur. 

- La mission d’annoncer la conversion 
et le pardon du péché a été laissée 
aux apôtres. 

- Il nous reste une force venant d’en 
haut : l’Esprit Saint. 

 
Les élèves racontent le récit tel qu’ils 
l’ont entendu avec leurs propres mots. 
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LEÇON DIDACTIQUE DE RELIGION 

AU DEGRE MOYEN (3ème Année) 

Sujet : Jésus est monté au ciel. 
Objectif opérationnel : A l ’issue de la séquence, l’apprenant devra être 

capable de : 
 De raconter dans les grandes lignes le texte 

de l’ascension; 

 Expliquer ce que veut dire ‘Témoin’ et 
 Préciser qui doivent attendre les disciples. 

 
Matériel didactique : la Bible, les images représentant les épisodes 

allant du crucifiement à la résurrection de Jésus. 
Référence : Manuel « Celui-ci est mon Fils bien aimé », 3

ème
 année, 

page 87 - 91 

MAITRE ELEVE 

I. ACCROCHAGE 

1. RAPPEL 
Le maître fait un rappel sur les appa-
ritions de Jésus. 
- Citez les apparitions de Jésus. 
 
 
Motivation :  
- Durant quarante jours, Jésus res-

suscité s’est montré vivant à qui ? 
- Que faisait-il avec ces gens ? 
- Etait-il resté avec eux pendant long-

temps ? 
Annonce du sujet : Aujourd’hui nous 
allons étudier en religion « Jésus est 

monté au ciel » 

 
 
 
- Jésus  est apparu : 

 A tous les disciples 
 A Thomas 
 Aux disciples d’Emmaüs 

- Il s’est montré vivant à beaucoup de 
gens. 

- Il leur parlait et mangeait avec eux. 
- Non. Il était monté au ciel. 
 
 

II. DECOUVERTE DU RECIT BIBLIQUE 

1. Lecture du récit biblique  
Le maître fait lire le récit de  
Luc 24 : 46 -53 ou Act 1 : 6 -11 

2. Approfondissement du récit bi-
blique 

a) Explication des mots et des ex-
pressions 

Quelques élèves lisent en s’alternant 
pendant que les autres suivent atten-
tivement. 
 
Les élèves relèvent les mots qui leur 
compliquent la compréhension du 
récit. 
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MAITRE ELEVE 

I. REVISION 
1. RAPPEL 
a) Le maître fait un rappel sur les dif-

férentes formules pour trouver les 
aires des surfaces planes : 

- Comment calcule-t-on la surface 
du : 

a. trapèze ? 
 
b. carré ? 
 
c. triangle ? 
 
d. rectangle ? 

 
2. Motivation :  
Le maître présente aux élèves une 

surface composée et l’explique : 
 

  
Les élèves donnent les formules pour 
trouver les aires du : 
 
 
 
a. trapèze :  
 
b. Carré : C x C 
 
c. Triangle :  
 
d. Rectangle :   L  x  l 
 
 
Les élèves suivent attentivement. 

LEÇON DIDACTIQUE DE MATH/FORMES  

GEOMETRIQUES AU DEGRE TERMINAL (6ème année)  

Sujet : Surfaces composées représentant plusieurs formes régulières 
propres (POLYGONES IRREGULIERS). 

Objectif opérationnel : A la fin de cette leçon, l ’apprenant devra être 
capable de calculer les aires des surfaces compo-
sées. 

Matériel didactique : Croquis des surfaces composées, craies de 
couleurs. 

Référence : Aujourd’hui les maths, 6
ème

 page 88 ;  
Pratique des maths, page 227. 

PEDAGOGIE 

1 2 

3 

4 
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MAITRE ELEVE 

- Quelle est la forme de cette figure ? 
- Comment l’appelle-t-on ? 
 
- Pourquoi l’appelle-t-on polygone 

irrégulier ? 
 

- Pourquoi l’appelle-t-on figure com-
posée ? 

 
 
3. Annonce du sujet : Aujourd ’hui, 
nous allons étudier comment calculer 
la surface (l’aire) des polygones irré-
guliers. 

- Cette figure n’a pas de forme. 
- C’est un polygone irrégulier ou une 

figure composée. 
- C’est un polygone irrégulier parce 

qu’elle a plusieurs côtés inégaux 
(elle n’a pas de forme régulière) 

- Cette figure est composée parce 
qu’elle est formée de 4 autres fi-
gures géométriques : carré (3), rec-
tangle (1), triangle (4) et trapèze (2). 

Les élèves suivent attentivement. 

II. PISTES DE RECHERCHE  
ET INDICATIONS METHODOLOGIQUES  

1. Organisation de la classe 
Le maître constitue des groupes de 
travail auxquels il donne des figures 
composées (ou les élèves travaillent 
avec un dessin au tableau) et leur 
donne des consignes : 
- D’après les données: 

 Observez bien la figure; 
 Identifiez les surfaces compo-

santes et numérotez-les; 
 Calculez les dimensions man-

quantes; 
 Calculez la surface de chaque 

figure partielle; 
 Faites la somme ou la diffé-

rence pour trouver la surface 
demandée. 

Polygone n° 1 

 
Les élèves observent et suivent atten-
tivement les explications du maître. 
 
 

 
 
 

PEDAGOGIE 

 340 m 

 420 m 

 112 m 
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DU-
REE 

METHODE 
ET  

PROCEDE 
MATIERE  

OBJECTIFS  
SPECIFIQUES 

  
  
  
  
  
  

  
 
 
 
 
 
 
 
 
Amener les 
élèves à loca-
liser, distin-
guer, caracté-
riser les équi-
pements 
énergétiques. 

III. SYNTHESE GENERALE 

5’ Interroga-
tive 

- Comment se présente les équipe-
ments énergétiques de la RDC ? 

- Enumérez les différents équipe-
ments énergétiques de la RDC 

- Pourquoi la RDC importe-t-elle le 
pétrole brut alors que la RDC a 
son pétrole ? 

- Parlez les avantages des panneaux 
solaires en RDC. 

Amener les 
élèves à syn-
thétiser   les 
connais-
sances sur 
les équipe-
ments éner-
gétiques de la 
RDC. 

IV. APPLICATIONS  

  - Identifier, distinguer, localiser, ca-
ractériser les différents équipe-
ments énergétiques de la RDC..  

 

R/ L’utilisation des panneaux solaires demeure encore 
faible à cause de leur coût trop élevé. 

Q/ Qui sont propriétaires des quelques panneaux ? 
R/ Les propriétaires des quelques panneaux sont les 

privées. 
Q/ Quel est l’usage des quelques panneaux solaires ? 
R/ Les quelques panneaux solaires sont en usage do-

mestique et non industrielle. 
Q/ Relevez l’importance de développer la technologie 

de l’utilisation des panneaux solaires en RDC. 
R/ L’importance de développer la technologie de l’utili-

sation des panneaux solaires demeure en ce que : 
 C’est une énergie propre, c’est-à-dire qui ne pol-

lue pas l’atmosphère; 
 C’est une énergie renouvelable. 

PEDAGOGIE 

DESIRE KUMWIMBA NGOY KALALA 

La où l’ignorance hurle avec arrogance, 
le silence enseigne avec élégance. 



44 

COURRIER DE L'ENSEIGNANT, avril, mai, juin 2023, N° 128 

 

DU-
REE 

METHODE 
ET  

PROCEDE 
MATIERE  

OBJECTIFS  
SPECIFIQUES 

   
  
  

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Amener les 
élèves à loca-
liser, distin-
guer, caracté-
riser les équi-
pements 
énergétiques. 

b) R/ Les Centrales thermiques 
Q/ Pourquoi utilise-t-on les centrales thermiques dans 

certaines villes du pays ? 
R/ On utilise les centrales thermiques dans certaines 

villes du pays parce qu’il y a carence du courant 
électrique 

Q/ Combien représentent les centrales thermiques 
dans la production nationale de l’électricité ? 

R/ Les centrales thermiques ne représentent que 4 % 
de la production nationale de l’électricité  

Q/ Enumérez les difficultés rencontrées pour les cen-
trales thermiques 

R/ Les difficultés rencontrées pour les centrales ther-
miques sont : 
 L’approvisionnement en hydrocarbures 
 Les ruptures répétées des stocks 
 Le vol des produits pétroliers  

Q/ Comment appelle-t-on les équipements qui convertis-
sent le pétrole ? 

c) R/ Les raffineries de pétrole 
Q/ Combien de raffineries compte la RDC? 
R/ La RDC ne compte qu’une seule raffinerie de pé-

trole. 
Q/ Comment appelle-t-on cette raffinerie ? 
R/ La raffinerie de pétrole est dénommée SOCIR 
Q/ Où est-elle implantée ? 
R/ La SOCIR est implantée à Moanda, dans le Bas-

Congo. 
Q/ Depuis quand cette raffinerie est-elle implantée ? 
R/  La raffinerie de pétrole est implantée depuis 1975. 
Q/ Pourquoi la SOCIR importe le brut ? 
R/ Parce que le pétrole de la RDC est lourd à cause de 

sa forte teneur en sel et en soufre et les machines 
sont incapables pour les opérations chimiques. 

Q/ Comment appelle-t-on les équipements qui convertis-
sent la lumière solaire ? 

d) R/ Les panneaux solaires 
Q/ Pourquoi l’utilisation des panneaux solaires demeure

-t-il encore faible ? 

PEDAGOGIE 
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MAITRE ELEVE 

- Calculez la surface du terrain A 
Polygone n° 2 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Cette figure représente la cour de 

l’école. Calculez la surface de la 
cour  

2. Travail de groupe 
 
3. Mise en commun 
Le maître invite les représentants des 
groupes à venir montrer comment ils 
ont résolu les exercices. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les élèves travaillent sous le guidage 
du maître. 
Sur invitation du maître, les représen-
tants des groupes  viennent présenter 
leurs solutions aux problèmes:  
 

PEDAGOGIE 

3
0
 m

 

4 

3 
2 

1 

20 m 

80 m 

20 m 

20 m 

50 m 

10 m 

Polygone 1 
Les deux figures forment  le grand trapèze 
Sa surface = 1 m

2
x (420 + 340) x 112 = 42560 m

2 

Surface du carré = 1 m
2 
x 112 x 112 = 12 544 m

2
 

Surface du terrain A = 42 560 m2 – 12 544 m2 = 30 016 m2 

 
Polygone 2 
Figure n° 1 : un rectangle 
L = 30 m l = 20 m   /     Surface : 1 m

2
 x 30 x 20 = 600 m

2
 

Figure n° 2 : un trapèze 
B = 30 m + 10 m = 40 m   /  b =  20 m   /  h = 80 m – (20 m + 20 m) = 40 m 
 
Surface =  1 m

2 
x                        = 1 m

2 
x                            = 1200  m

2
  

                                                                             
Figure n° 3 : un carré 
Surface = 1 m2 x 20 x 20 = 400  m2  
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MAITRE ELEVE 

 
 
 
 
 
 

 

.  
 
 
 
 
 

 

III. EXERCICES SUPPLEMENTAIRES 

Le maître donne quelques exercices 
et demande aux élèves de les effec-
tuer individuellement: 
1. Calculez la surface du terrain 

ABCD 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
2. Calculez de deux façons la surface 

du grand carré: 

 
 
 
Le terrain est constitué de deux 
triangles 
Le triangle ABD 

B = 32 m        H = 16 m 
 
Surface =                      = 256 m

2  

                   
Le triangle BCD 
B = 32 m      H = 3 m 
 
Surface =                      = 48 m

2  

                  

Surface du terrain ABCD =  

256 m
2 
 + 48 m

2 
= 304 m

2  

 

Le grand carré et composé de 5 sur-
faces qui sont : 
1. Le triangle; 2. Le rectangle 
3. Le triangle; 4. Le parallélogramme 
5. Le triangle 
La hauteur du n° 4 = 48 m

2 
: 8 m =  

6 m = la largeur du rectangle (2)=  
la hauteur des triangles 1 et 5 
La base du parallélogramme (4) =  
8 m = la longueur du rectangle (2)  
Le côté du grand carré =  6m + 6 m = 
12 m 
La base du triangle 3 = 12 m 
La base du triangle 1 et 5 =  
12 m – 8 m = 4 m = la hauteur du  
triangle 3 

PEDAGOGIE 

 
Figure n° 4 : un triangle 
 
B = 50 m          H = 80 m  Surface =                       = 2000 m

2  

 
Surface de la cour = 600 m

2  
+ 1200 m

2 
+ 400 m

2 
 + 2000 m

2  
= 4200 m

2
 

1 2 

3 4 

5 

48 m² 
8 m 
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DU-
REE 

METHODE 
ET  

PROCEDE 
MATIERE  

OBJECTIFS  
SPECIFIQUES 

II. LECON PROPREMENT-DITE  

40’ Interro-
expositive 

Q/ Comment se présente les équipe-
ments énergétiques de la RDC ? 

R/ Le RDC, à la manière de mul-
tiples pays du sud sahariens en 
voie de développement est sous-
équipé. 

Amener les 
élèves à iden-
tifier les équi-
pements 
énergétiques 
de la RDC. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Amener les 
élèves à dis-
tinguer les 
différents 
équipements 
énergétiques. 
 
 
 
 
 
 
 
 
Amener les 
élèves à loca-
liser  les diffé-
rents équipe-
ments éner-
gétiques. 

Q/  Quels sont les équipements énergétiques de la RDC ? 
R/ Les différents  équipements énergétiques de la RDC 

sont : 
a) Les barrages hydroélectriques 
b) Les Centrales thermiques 
c) Les raffineries de pétrole 
d) Les panneaux solaires 

Q/ Comment appelle-t-on les équipements qui convertis-
sent l’énergie de l’eau en mouvement ? 
a) R/ Les barrages hydroélectriques  

Q/ Combien de barrages hydroélectriques avons-nous 
en RDC ? 

R/ Il existe plusieurs barrages hydroélectriques en RDC 
Q/ Qui sont pour la plupart les propriétaires de ces bar-

rages ? 
R/ Pour la plupart ces barrages sont soit propriétés de la 

SNEL, soit des sociétés paraétatiques ou privées.  
Q/ Citez les provinces qui regorgent plus de barrages 

hydroélectriques en RDC 
R/ La province du Katanga et celle du Bas-Congo sont 

celles qui regorgent plus de barrages hydroélec-
triques 

Q/ Enumérez les deux projets de construction de bar-
rage hydroélectriques de la RDC. 

R/ Deux projets de construction de barrages électriques 
sont : 
 Le barrage de Katende au Kasaï Occidental (près 

de Kananga) 
 Le barrage de Kakobola dans le Bandundu 

(Ngungu) 
Q/ Comment appelle-t-on les équipements qui convertis-

sent la chaleur ? 
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LEÇON DIDACTIQUE DE GEOGRAPHIE EN 8ème E.B. 

Sujet : Les équipements 
Objectif opérationnel : A l’issue de la leçon, l’apprenant sera capable 

de : identifier, distinguer, localiser, caractériser 
les différents équipements énergétiques. 

Référence :  J. MOKENGO, l. MUMUNTU, M TAMAGANI, La géogra-
phie de la RDC et l’Afrique 2. Médiaspaul 2011, p. 80-82 

Matériel didactique : La carte de l’hydrographie de la RDC 

DU-
REE 

METHODE 
ET  

PROCEDE 
MATIERE  

OBJECTIFS  
SPECIFIQUES 

I. INTRODUCTION  

5’ Interroga-
tive 

1. Rappel 
- Quel est l’avantage qu’a la RDC 
pour les sources d’énergie ? 

R/ La RDC a l’avantage d’avoir une 
diversité de sources d’énergie 

- Citez les différentes sources 
d’énergie de la RDC 

R/ Les différentes sources d’énergie 
de la RDC sont : le bois de chauf-
fage, le pétrole, l’hydroélectricité, 
le charbon, l’uranium ou la houille 

 
2. Motivation 
- Pourquoi la RDC importe-t-elle le 

pétrole ? 
R/ Le RDC importe le pétrole parce 

que le pétrole congolais est lourd, 
il contient du sel et du souffre  

- Comment arrive-t-on à avoir le cou-
rant à partir de ces différentes 
sources d’énergie ? 

R/ On arrive à avoir le courant à par-
tir des différents équipements 
énergétiques. 

 
3. Annonce du sujet 
- Aujourd’hui nous allons étudier les 
équipements énergétiques.  

- Copie du titre de la leçon dans les 
journaux de classe des élèves. 

 
Amener les 
élèves à resti-
tuer les con-
naissances 
sur les 
sources 
d’énergie 

PEDAGOGIE 
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Georgette MAFEF FEL 

LEÇON DIDACTIQUE DE SCIENCES ANATOMIE 

AU DEGRE  TERMINAL (5ème Année)  

Sujet : Les organes de sens 
Objectif opérationnel : A l’issue de la séquence, l’apprenant sera ca-

pable d’identifier le sens et son organe. 
Matériel didactique : Le bonbon, la glace, l’eau, les allumettes, les 

images du livre. 
Référence : La leçon des choses, page 41,  

Sciences et Technologie, p. 39 

MAITRE ELEVE 

I. ACTIVITES INITIALES  
1. RAPPEL 
Le maître fait un rappel sur le sys-
tème nerveux 
- Citez les parties du système ner-

veux. 
 
 
- Qu’est-ce qui relie le système ner-

veux et tous nos organes à la 
moelle épinière et au cerveau ? 

 
 
 
- Les parties du système nerveux 
sont: le cerveau, la moelle épinière, 
le cervelet, le bulbe rachidien et les 
nerfs. 

- Ce sont les nerfs qui relient tous 
nos organes au cerveau et à la 
moelle épinière. 

MAITRE ELEVE 

 Calcul des surfaces: 
 
Triangle (1) =                    = 12 m

2  

                                
Rectangle (2) = 1 m

2 
x 8 x 6 = 48 m

2 
 

 
Triangle (3) =                        = 24 m

2  

                                    
Parallélogramme (4) = 1 m2 x 8 x 6 = 
48 m

2 
 

 
Triangle (5) =                      = 12 m

2  

                                      
Surface du grand carré :  
1 m

2 
 x 12 x 12 = 144 m

2  

12 m
2
 + 48 m

2 
+ 24 m

2  
+ 48 m

2 
 +  

12 m
2 
 = 144 m

2
 

PEDAGOGIE 
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MAITRE ELEVE 

- Citez les 5 sens 
2. Motivation 
- Quel organe nous permet de recon-

naître la couleur d’une feuille ?  
- Quel est l’organe qui nous permet de 

reconnaitre la saveur d’un bonbon? 
3. Annonce du sujet 

Aujourd’hui, nous allons identifier 
les 5 sens et leurs organes. 
Etude du concept organe: une partie 
de notre corps qui nous met en con-
tact avec le monde extérieur. 

- La vue, le toucher, l’odorat, l'ouïe, 
le goût. 

- C’est l’œil qui nous fait reconnaitre 
la couleur d’une feuille. 

- C’est la langue qui nous fait recon-
naitre la saveur d’un bonbon..  

II. ACTIVITES PRINCIPALES  

1. EXPERIMENTATION 
Le maître organise la classe en 
groupes de travail et fait faire 
quelques expériences aux élèves et 
leur demande de noter la sensation,  
le sens et l’organe: 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
2. Travail en groupe 
 
3. Mise en commun 
Le maître invite les représentants 
des groupes à venir présenter leurs 
notes. 

 
Les élèves suivent attentivement. 
Les élèves demandent l’explication 
des mots qui compliquent la compré-
hension. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Les élèves notent au fur et à mesure 
que les expériences se font: 

a. Toucher la glace, le feu, le ballon… 
- Quelle sensation ? quel sens ? avec quel organe percevons-nous ? 
b. Goutez un bonbon, un jus, la glace, un comprimé… 
- Quelle sensation ? quel sens ? avec quel organe percevons-nous ? 
c. Sentir une fleur, un animal en décomposition,… 
- Quelle sensation ? quel sens ? avec quel organe percevons-nous ? 
d. Faire retentir un sifflet, faire résonner un tambour, faire crier… 
- Quelle sensation ? quel sens ? avec quel organe percevons-nous ? 
e. Faire reconnaître ce qui est au tableau, un objet à distance, 

qui vient ? etc… 
- Quelle sensation ? quel sens ? avec quel organe percevons-nous ? 

a. Toucher la glace, le feu, le ballon… 
Le froid, la chaleur, la forme 
Le toucher, la peau 
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FORTUNAT TSHIPATA KASONGU 

PEDAGOGIE 

MAITRE ELEVE 

 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
4. SYNTHESE 
- Qu’est-ce qui nous fait entrer en 

contact avec le monde qui nous 
entoure ? 

- Nous avons combien de sens ? 
Citez-les. 

- Combien  d’organes de sens 
avons-nous ? Citez-les. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
- Nous entrons en contact avec le 

monde qui nous entoure par les 
organes de sens. 

- Nous avons 5 sens : le toucher, la 
vue, le goût, l’ouïe, l’odorat 

- Nous avons 5 organes de sens : la 
peau, l’œil, la langue, l’oreille et le 
nez. 

III. ACTIVITES DE CONTRÔLE  

Application orale 
- Qu’est-ce qui nous permet de dé-

couvrir le monde extérieur ? 
Application écrite 
- Compétez le tableau ci-dessous. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
- Dessin d’un (des) organes 

 
- Ce sont les organes qui nous per-

mettent de découvrir le monde exté-
rieur. 

b. Goutez un bonbon, un jus, la glace, un comprimé… 
Goût sucré, goût amer, délicieux … 
Le goût, la langue, 

c. Sentir une fleur, un animal en décomposition,… 
Odeur, air vicié… 

L’Odorat, le nez 
d. Faire retentir un sifflet, faire résonner un tambour, faire crier… 

Le bruit, le cri, la voix … 
L’ouïe, l’oreille 

e. Faire reconnaître ce qui est au tableau, un objet à distance, qui 
vient ? etc… 

Les couleurs, les silhouettes, les mouvements… 
La vue, l’œil 

ACTION ORGANE SENS 
INFOR-
MATION 

Entendre       

  Œil     

    Le goût   

      
La  

chaleur 

 Le nez     

ACTION ORGANE SENS INFOR-

Entendre Oreille L’ouïe Le bruit 

Voir Œil La vue La vue 

 goûter La langue Le goût La saveur 

Bruler,  
chauffer 

La peau 
Le  

toucher 
La chaleur 

Renifler  
(sentir) 

Le nez L’odorat L’odeur 


